
Nouvelles
du jour

La Chambro italienne a repoussé ,
hier jeudi , a uno énorme majorité , la
motion Bissolati , qui proscrivait l'en-
seignement religieux do l'école pri-
maire.

Go n'avait pas été uno petite sur-
priso d'entendre, mercredi , M. Sonnino,
l'ancien président du ministère, se
rallier à la proposition du gouverne-
ment et rappeler aux députés consti-
tutionnels que leurs divergences no
peuvent quo servir les partis extrêmes.
On ne doit pas critiquer le gouverne-
ment, a-t-il dit , quand on ne ferait
pas mieux que lui.

M. Sonnino a toutefois reconnu
l'illégalité du décret ministériel et il a
montré les graves diflicultés qu 'il va
soulever dans son application. Aussi
préférerait-il, ct c'est là co qu 'il a
demandé avec for ce, que le gouverne-
ment élaborât une nouvello loi sur la
matière. Ce serait lo seul moyen de
dissi per les obscurités et lis diflicultés
d'interprétation do la loi actuellement
en vigueur.

Il s'ost opposé énergiquement à la
motion Bissolati; il vout qu 'on res-
pecte la Yiocrté des pères oe lamine
qui demandent qu 'on enseigne la reli-
gion à leurs enfants.

M. Rava , ministre do l'Instruction
publique, 3, naturellement défendu
ton œuvre. Il a dit que le principe
fondamental-de. .1& politique du gou-
vernement en cette matière était non
pas l'athéisme do l'Etat, mais bien
eon incompétence en matière reli-
gieuse. Il g. revendi qué le caractère
laïque de l'école primaire et déclaré
qu'elle est déjà laïque en Italie, mais
non pas athée ni antireligieuse. Elle
ne doit pas ètro l'instrument d'une
confession religieuse ni d'une école
philosophique ; elle doit incul quer
aux enfants l'idée du devoir , comme
l'a sagomont enseigné Mazzini.

M. Rava a parle commo un franc
maçon modéré qui , dans un ministèro
anticlérical , serait le premier à com-
battre la religion.

La Chambre nc l'a écouté qu 'avec
impatience , et a peino eut-il fini do
parier que , de toutes parts , on
réclama bruyamment la fin de la dis-
cussion. Ce fut un moment do grand
désordre, la président de la Chambre
s'époumonant à lire les ordres du
jour des orateurs qui n'ont pas encore
parlé , et, les députés refusant de l'en-
tendra et réclamant a grands cris la
clôture. Lc président fut obligé dc
quitter son siège-

La question a été reprise hier d' une
manière beaucoup plus calme.

M. Turati , chef du groupe socia-
liste réforroisto, a développé son ordre
du jour affirmant la nécessité pour
l'Etat de redoubler de soins et de
sacrifices pour permettre aux écoles
primaires organisées sur des bases
« scientifi ques - — il entendait par là
opposer la science à la religion —- de
lutter efficacement contre la concur-
rence de renseignement confessionnel.
Lo chef des réformistes savait qu 'il
était à côté de la question , mais il
voulait marquer qu'il n 'était pas d'ac-
cord avec M. Bissolati.

Un ancien ministro du cabinet Za-
nardelli , lo comto napolitain Girolamo
Giusso , a dévoloppé une motion di-
sant qu 'on devait continuer à donner
l'cnsei-înemeot rnligicux à l'école pri-
maire tout en laissant la liberté aux
pères de famille de demander qu'elle
ne soit pas donnée à lours enfants.

Nous signalons cette motion entre
plusieurs autres parce rju 'elle traduit
exactement un article de notro loi
iribourgeoise , du 17 mai lSS'i , disant
que l'enseignement religieux est obli-
gatoire pour tous les élèves professant
le culte de la majorité dès habitants
du cercle scolaire auquel ils appartien-
nent , mais que , sur déclaration for-

melle des parents portant que leurs
enfanta n'assisteront pas aux leçons
de religion, ceux-ci en seront dispen-
sés.

Dans son discours, qu 'il a prononcé
au milieu d'une vive animation ,
M. Giolitti a exprimé l'idée quo non
seulement les questions politiques
mais aussi les questions morales doi-
vont intéresser lo Parlement. M. Gio-
litti a fait une rapide analyse de la
question do l'enseignement laïque ct
constaté que , pendant trente années,
l'interprétation de la loi admettant le
principe do l'instruction religieuse et
laissant son app lication ù un règlement
n'u pas été contesté. Tout ic monde
acceptait quo les pères de famille
eussent le droit de demander pour
leurs fils l'instruction religieuse ; on
admettait que les communes avaient
l'obligation de la donner , mais qu 'il
convenait de faire un nouveau règle-
ment sur la matière.

Le gouvernement , par respect de
l'instruction religieuse ct pour garantir
la liberté dea communes, des institu-
teurs et des citoyens, a fait lo règle-
ment actuel. 11 consent parfaitement
qu'on y apporte après expérience les
modifications utiles. Le président du
conseil rappelle que, depuis 1903,
l'Etat a augmenté de 17 millions les
dépenses pour l'École primaire. 11 croit
donc qu 'il ne faut pas rendre hostiles
à l'écolo de nombreux pères de famille
qui désirent que leurs fils reçoivent
une instruction religiouse. M. Giolitti
considère nomme une vaine tentativr»
de chercher a diviser lo peuple italien
dans la question religieuse.

L'orateur ne s'étonne pas que les
socialistes soient partis en guerre
contre l'Eglise. Lo parti socialiste est
une Eglise qui lutte contre une autre
Eglise. Lc socialisme a ses conclaves.
ses missionnaires, ses excommunica-
tions, ses inquisiteurs (Très vifs appl).
La motion Bissolati , a dit M. Giolitti ,
peut être considérée commo un porto
manteau auquel son auteur même doit
être étonné de voir pendre certains
chapeaux. M. Giolitti a finalemont
prié la Chambre dc voter sans équi-
voque et sans sons-entendus. Il a invité
tout lo monde à avoir lc courage do
son opinion.

Les exposés des différentes motions
ayant été faits, la motion Bissolati a
été mise aux voix.

La première partio disant : « La
Chambro invite lc gouvernement à
assurer lo caractère laïque de l'école
primaire » a été repoussée à une très
forte majorité.

La secondo partie disant : «... en
évitant que , dans les écoles primaires ,
on donne, sous quelque forme quo ce
soit , l'enseignement religieux » a été
repoussée par 3'i7 voix contre GO.

La Chambro a voté ensuite sur un
ordre du jour pur et simple , accepté
par lo gouvernement ; cet ordre du
jour a étô approuvé par 270 voix
contre 129.

Dès que M, Clemenceau a eu la
certitude quo la majorité do la gauebo
radicale a la Chambro française n'osait
plus suivre M. Aimond , il a hâté le
vote sur lts denx premiers articles du
projet de loi de l'impôt sur le revenu.

M. Caillaux , ministre 'des finances ,
et M. Clemenceau lui-même ont suc-
cessivement annoncé hier û ia Cham-
bro, dans leurs discours , que le gou-
vernement posait la question do con-
fiance. Co n'était vraiment pas le cas ;
mais,,derrière M. Aimond , M. Clemen-
ceau sentait M. Combe»*, et il voulait
«-•uela Chambre confondit l'amende-
ment do l'un et les menées de l'autre.

L'amendement de M. Aimond , mis
aux voix hier déjà , a été repoussé par
;!S6 voix contre 116.

M. Jaurès n'a pu prononcer hier
qu 'une partio de ton discours en fa-
veur du projet gouvernemental. Il
continuera aujourd 'hui. C'est pour sa
rhétorique unc grosse malchance. Le
point essentiel étant acquis au gou-
vernement, M. Jaurès enfoncera une
porlo ouverte.

Au sujet du projet de loi relatif au
divorce, le Sénat français a adopté
hier par 195 voix contre 95 que, lors-
que la séparation de corps aura duré
trois ans, le jugement sera de droit
converti en jugement dc divorce sur
la demande formulée par l'un des
époux.

La Chambro des seigneurs de Prusse
a capitulé hier devant M. de Bulow ,
mais surtout devant la volonté de la
Couronne dans la question do l'expro-
priation des Polonais.

Par 143 voix contre 111, elle a voté-
une motion rétablissant le projet gou-
vernemental dans la forme adoptée,
par la Chambre des députés. Puis elle
a adopté l'ensemble du projet.

L Angleterre el le Congo
Bruxelles, 26 février.

IJ n'y a pas a se le dissimuler : le
bouledogue britanni que est occup é ù
montrer les dents , comme l'y invitait
vendredi dernier , dan3 son grand
meeting, l'agitateur Morel.

Evidemment ce n 'était pas pour
plaire à la Belgique que Ja question de
la reprise du Congo était directement
visée dans le discours du trône, pro-
noncé lo 29 janvier à l'ouvertura do
la Chambre des communes. Personne
ne trouvera ordinaire que le souverain
d'un grand Etat , dans une occasion
aussi solennelle ot aussi publi quo quo
t'ouverture d'un parlement , -i'oceu _ a
u ex cathedra ~ , si j e puis ainsi dire, des
affaires de deux autres gouverne-
ments et fasse entendre son sentiment
ù leur sujet. « Mon gouvernement , a
dit Edouard VII, a Ja pleine cons-
cience de la grande inquiètudo qui n
étô ressentie au sujet de la façon dont
est traitée la population indi gène du
Congo. Son seul desir est de voir le
gouvernement du Congo administrer
l'Etat avec humanité ot conformé-
ment à l'esprit de l'Acte de Berlin ;
et j'ai la confiance quo les négocia-
tions actuellement en cours entre lo
souverain de l'Etat du Congo et lc
gouvernement belge produiront ce
résultat. »

Ces trois phrases expriment claire-
ment HP.IIT idées : toutes les « atro-
cités congolaises >> sont tenues pour
vraies, et l'Angleterre s'occupera do
voir si la Belgique voudra ou pourra
faire changer ett état de choses- Ces
deux idées constituent aussi commo
le " leitmotiv » des grandes discus-
sions dont le Congo a fait les frais
récemment û Londres ct que nous
rappellerons simplement pour mé-
moire.

C'était d'abord vendredi dernier ,
au •Quoens-Hall, lo grand meeting
organisé par la Coogoreîorm-Associa-
tion , sous la présidence du lord-maire ,
cn présence des maires d' Edimbourg
et d'autres grandes villes, de membres
dc3 deux Chambres , d'évêquos angli-
cans et d'autres personnages. Impos-
sible de nier l'importance d'une tello
assemblée. Or Morel y a poussé l'au-
dace jusqu'à ordonner à son gouver-
nement d'inviter les puissances à une
conférence qui déciderait de l'avenir
du Congo , ct , en cas d'abstention des
puissances, à intervenir seul pour
provoquer uno solution internatio-
nale. Après quoi le secrétaire de la
Rcform Association , lc révérend Bar-
ris, a refait le tableau do toutes les
horreurs congolaises et a poussé la
démence jusqu 'il comparer Léopold II
à Néron '. Des résolutions votées par
cette nombreuse assemblée, il appert
que les congophobes anglais veulent
bien fairo bon accueil à l'institution
d'un contrôle constitutionnel «Jo la
Belgique sur l'état du Congo, mais
déclarent d'avance appuyer le gouver-
nement britanni que s'il voulait obte-
nir une solution « convenable * du
problème congolais.

Les déclarations qui ont été faites
lundi  à la Chambre des lords, à propos

de i'/nterpelfation sur nos affaires
d'AIri que, s'inspiraient du même oprit
et n'étaient pas moins catégoriques.
C'est l"rd Cromer , l'ancien vico- roi
d'Egypte, qui a proposé , comme un
vul gaire Morel , d'inUrnationali»er le
Congo, tout simplement. Et le chef
du Fo'eign office , lord F 'Hz-Maurice-,
tout en convenant qu 'il fallait attendre
ce que donnera la solution belge , a
déclaré que les réformfs nécessaires
- devront A être réalisées quelle que
soit l'autorité nui so chargera dans
1 avenir d administrer la colonie.

Il serait puéril de nier que tou* ces
discours sont gros do menaces. Sans
doute ce n'est pas l'Angleterre toute
entière qui parle ainsi : L'immense
majorité des catholiques anglais ré-
prouve les violences oratoires des
Mon] ct tu t t i  quanti, et Jo Standard,
au début de ce mois, exprimait l'opi-
nion qu'il est désirable que l'avenir
du Congo soit réglé en Belgique sans
même un semblant d'intervention
extérieure et même sans l'intrusion
de cons "ils étrangers.

Mais ia voix do la raison a du mol
à se faire entendre au chapitre , quand
la vois de l'intérêt crie plus haut
qu 'elle. Le malheur de l 'Etat  du
Congo, c'est de se trouver au centre
de l'Afri que , au beau milieu do la
route au Cap eu Caire .' L'n journal
anversoi3 l ' a justement écrit : -11
s'agit , suivant la méthode employée
coutre le Transvaal , de discréditer
tellement l'administration de l'Etat
indé pendant que les puissances si-
gnataires de l'Acte de Berlin se croient
obligées d'honneur de prononcer la
tailuAs «ia la BeVg.cp*»»*» tt, i«*. lie.ais6
son travail, »

C'est le souci de faire œuvre abso-
lument honnête et loyale, irréprocha-
ble et par conséquent à l' abri do
coups de maia que pourrait just i f ier
la politi que , c^cat' co souci qui eat , à
n'en p3s douter, cause des actuelles
lenteurs dans les négociations pour la
reprise du Congo, entre le roi Léopold,
d' une part , et le chef du cabinet belg«",
d'autre part. On annonce que pour le
début de la semaine prochaine un
nouveau projet 'l' annexion sera sou-
mis à la commission des XVII. Nous
avons la ferme conviction quo M-
SchoilaTt aura compris , ainsi que
l'écrivait le Bien Public , que • si la
Belgique so trouvo appe lée un jour à
reprendre le Congo, ce uo pourrait
jamais être que dans des couditions
compatibles avec le tempérament tra-
ditionnel du peuple belge , c'est-à dire
moyennant l'exercice d'une souverai-
neté complète et effective , naturelle-
ment accompagnée d un contrôle effi-
cace tt permanent. »

Dan* de telles conjectures , nous
est avis que lo bon sens et la cons-
cience de la majorité des Anglais
l' emporteront , fis so souviendront
que, placée entre les séculaires con-
voitise* do la France ct dc l'Allema-
gne , la petite Belgiquo a toujours
trouve sa protectrice néo dans la
puissante Ang leterre, et ils compren-
dront qu 'il serait doublement odieux
de mettre cn prati que vis-à-vis de
nous la moralité (?) dc la fable du
Loup et de l'Agneau.

Le tour du monde en automobile

Chicago a (ait au** premiun arrivants «le
New-YotU-l' aris un accueil triomphal. Cïtit
automobiles so sont portées au dovant «le
Montas" Roberts, dès que lu 60 111' Thomas
(automobile américaine) eut été signalée, ot
l'ont escortée, tel en général vainqueur .

Une grande voiture préc édait le cortège,
et dans celto voiluro avait pris p lace une
fanfare «lui jouait 1'bvrano nitional.

Ouao'l on fut arrivé à l'hôtel , Koberls dut
par six lois paraître au balcon , pour repon
«lre aux vivais de la foule.

Avant d'arriver à la voie Terrée, près dt
Michiga'i-Cily, Hoborts prit cinq heures
pour faire avancer son automobile de cinq
CîîIIS mitres.
.Après s'être reposé loule la journée dc

mercredi, et avoir réparé sa machine , Ko-
berls devait repartir aujourd'hui jeudi.

La no Hl' de Dion ct la Zûst sont arrivées
à Chicago mercredi , â 6 b. 50 du soir.

Vue chaleureuse ovation leur a élé faite.

La Prolos el la Wûtobloc sont k 130 kilo-
mitres derrière la 30 H P  de Dion. Elte sont
arrivées à l'endroit du parcours où les che-
vaux sont indispensables pour aider les au-
tomobiles à avancer.

La 00 HP Thomas , qui est énorme, a em-
ployé, pour démarrer, jusqu 'à seize chevaux ;
la 'SO IIP de Dion, qui est moyenne , cn a
employé seulement six ; la MotoUoc,<i''iïst
petite, pourrait sc coutcnler d'un poney.

L'Intermezzo Nasi
Rome, ie 25 f  écrier.

Qui dira qu» l'intermezzo do la con-
damnation de Nasi,prononcéeavant-nier
par le Sénat , n'a aucun rapport a»pc
la discussion qui so déroule â la Cham-
bre autour do la qun-tion de l'instruction
relizieu'O è l'école ?... C'ost, en effet , l'un
dea cher* da l'Instruction publique en
Itilia que nous a-rons vu aur la sellette ,
prêcUimi-nt parc» qu 'il avait oublié,
dans ses actes publics, daas son adminis-
tration , lea règles morales dictées par ce
catéchisme qu 'on veut bannir de l'écolo.

Voilà donc démontrée de façon écla-
tante la nécessité de renseignement de
la religion à l'école.

Tous les journaux, sans distinction dc
couleur politi que, ont parlé et parlent
encore du ministère de l'Instruction pu-
bli quo comma d écuries d'Augias qu'il
faut nettoyer coûte quo coûte ; il y a là
un centre d'infection «jui contamine
l'Italie entière.

O Q a frappé, en la personne de Nunzio
N'a-i , le système p lus encoro que l'indi-
vidu. C'est là quo réside Vimportanco d*
la sentence de la Haute Cour. Maia peut-
on espérer , d<* cet événement, l'abandon
d abus condamnables , tant qu OQ ne
renforcera pas le sen3 moral daos tous IPS
éléments do co rouage comidijuc qu'on
appelle ici l'Instruction publi que, tant
qua ki tent'irnent, delà moralité no oomi-
nera pas davantage la vie polilique ita-
lienne ? s Ot>«* le crucifix de 1'ôcota et
vous n'aurez p 'us qu 'une tanière. » Lo
mot est d'un p-rsounnge qui a joué un
grand rô'o daos le mouvement qui a
abouti à l'iadép--n.dar.c.»» et à l'unifi-**twn
do l'Italie: le grand écrivain Nleotai
Tommaseo . miotetro de l'Instruction pu-
bli que de le I" <*ptibliqu »» d« Venise en
1848-49, et dont le nom ot li-s oeuvres
inspirent aujourd'hui l' association de-
instituteurs chrétiens , forte déjà do plu-
sieurs milliers d'adhérents.

UînUrrmezio de la condamnat ion de
Nasi arrive donc à son heure.

H J pp. Ions encore, à propos de 1» sen-
tence de la Haute Cour , quo le Sénat a
eu jadis à s'occuper d' une cause célèbre,
qui remua ollo aussi pui-isamment l'opi-
nion publi que italienne . C'a été l'affiira
•se l'amiral Charles Pellioo de P. rsano,
qui fut le peu méritant vainqueu r d'An-
cône ct dc Gai'to. en 1860 et 1861, mais
aussi lo vaincu de Lissa, en 1S60. On se
«•ouvient qu 'il pi-rdit cetlo dernière ba
taille quoiqu 'il disposât d'uno (lotto dc
beaucoup sup érieure à cille de l'amiral
TegcUlioiî en qualité et en nombre. Per-
sano était sénateur ; il devait donc ètre
jug é par la H-iute Cour.

L'ombre do Pcrsano plane encore sut
la marine italienne. M.

LA. l'A.VCILl»li Y.T I»\ SAVOIE

Vn groupa do sénateurs et do députes
français des départements de l'Ain , de
la Savoie et dc la H auto-Savoie. MM.
Alexandre Bérard , Chautemps, Duval.
Forest, Francoz, Giguet, Cravip, Antoine
Perrier , Pochon , Authier , Pierre Baudin ,
Berthet , Bizot , Bozonnet , Cbanal , Cham-
bon , F. David , Deléglisc, Empereur,
Favre , Morcier ct Théodore Beinach ,
vient d'adressir au présidont du conseil
uoe lottro dans laquollo il proteste contrt
la procédure suivie par le gouvernemenl
français dans la question des voies
d'accès an Simplon.

Cette procédure, dit la lettre, a pour
but d'établir un préju'go" en faveur du
projet «le la Faucille.

Los signataires de la lettre alfirrasnt
que ;

1° La Faucille est complètement indé-
pendante des relations de îa Franco et
do l'Italie par le Simplon.

2° La Suisso no s'intéresse «m'au rac-
courci Frasne-Vallorbo sur la ligno l'aris-
Dijon-Lausanne.

3° La Suisse est hostile au projet
Faucille-Genève ; olle y adhère en exi-
geant du gouvernement français un
sacrifice considérable.

4° La Faucille privée du trafic des
marchandises en serait réduite au service
des vovageurs purement genevois.

Les députés russes à Tsarskoié-Sélo
Nous avons signalé que plus de trois

cents députés out été présenté- à deux
heures et demi» û la réf-idence d'hiver du
tsar à T»an-k«ii<* Sé'o- L'empereur leur a
fuit uo discours concis. Il leur a dit
notamment :

Je suis contint de vous voir cliez moi. Je
vous souhaite du succès dan * vos travaux à
la Douma , qui.emblent maintenant s'arran-
ger. Parmi tous le- projets de loi, j'altacbo
le plus d'importance au projet d" réformes
agraires dont j'attends uno heureuse solution ,
mais ja n'admettrai jamais la moindre
atteinte au principe de la propriété privée.

Après ce discours les députés ont Che :
i Hourra U

A la lin du discours , l'impératrice en-
tra avec le jeune princo héritier du
trùno. L«-s souvcraii.s, ten-aat le tsaré-
vitch par la main des doux cotés, firent
le tour de la salle, s'arrétant , causant,
posant des questions aux députés grou-
pés par province. Après ces p**és.r_ta-
tions, dans la salle voisine, un déj-uncr
froid fut servi.

Tous les partis de la droite ct du cen-
tre , les groupes do l'opposition , le parti
de la rénovation paciû que et le groupo
musulman s'étaient rendus ù fa récep-
tion.. Les Polonais, les travaillistes, les
socialistes et les cadets se sont abstenus.
Ces derniers ont déclaré qu 'ils no vou-
laient pas suivre l'initiative de la droite,
lo président de la Douma ne leur ayant
jamais proposé do les présenter.

Lo discours du tsar aura une certaine
influence sur lea députés paysans. Par
hasard on intentionnellement, le mot
autocratie ne fut pas employé.

CONTRE LES DÉBITS DE BUISSON
Le ministre des finances en Anglo-

terre, M. Asquith , a déposé devant lo
Parlement le projet de loi relatif aux
débitants. Ce projet a l'appui des socié-
tés do tempérance, mais sera vivement
combattu. Il réduit la durée d^s licencœ,
introduit un contrôle public p lus eff-ctif
dans la surveillance des débits et permet
do les fermer do mciiU-nre heure.

Guillaume 11 à Corfou
La Teegliche Rundschau apprend «pua

le roi do Gréco, ainsi quo le prince et la
princesse royale, feront une visite k l'em-
pereur Guillaume II durant son eéj;ur à
Corfou. L'escadre autrichienne, compo-
sée de trois cuirassés et de deux torpil-
leurs , qui , sous les ordres de l'amiral
iMgler, va entreprendre uno croisière
dans la Méditerranée, touchera vrai»em-
blublement Coifou peniant lo séjour do
l'empereur.

I.;i Frauce nu Maroc
On dit qu'une action décisive va s'en-

gager au Maroc.
Le gouvernement français a compris

cpie les promenades de colonnes insuf-
fisantes demeureraient sans résultat,
comme le démontrent les derniers inci-
dents , et risqueraient mémo de compro-
mettre la situation do la France au
Maroc.

Il a donc décidé d'envoyer dc3 ren-
forts au général d'Amade. Il a mémo
été question do confier le commande-
ment dc l 'expédition au général Liautcy.
Mais la prévision do nouveaux troubles
sur la frontière franco-marocaine aurait
emp êché cetto nomination.

Turcs C»t P« r.»iir , -,
On mande do Mianiloab à l'agence

télégrap hi que russe qu'une partio des
troupes turques, ayant de l'artillerie, n'a
pa3 encore évacué Saudjbulak. Plusieurs
chefs kurdes , qui s'étaient mis an routo
pour oll- r rendre hommage au princo
Firman Firma, s'en sont retournés chez
eux lorsqu'ils app rirent que les Turcs
occupaient encore Ssndjbulak.

Lo gouverneur de celte ville, qui vou-
lait regagner son poste, a dc mémo dû
renoncer à son voyago.

Nouvelles diverses
M. Canonii.0, président du Sénat italien,

a donné sa dérai>»sion pour raison de sanlé.
— Lo Standard dit que solon un bruit do

couloirs, sir Henry Campbell lîannerrnan .
premier ministro d'Angleterre, restera à son
¦posAe, si sa satilé lc lui permet , tout nu
moins jusqu 'à Pâques.

— Pendant une manœuvre de nuit dans
la baie de Kiel, deux torpilleurs allcmands
cnlrèrent en collision. L'un prit l'autre cn
poupe et son éperon pénétra dans la cham-
bre où était réuni l'équipage. Un marin fu t



tué, un autre blessé. Les deux torpilleurs ,
qui ont subi dus avaries iinportanUs , ont
pu gagner les bassins de radoub des chan-
tiers impériaux de KieL •

ACADEMIE FRANÇAISE

Lecture a été donnée hier jeudi da Vex-
posé des titres des candidats aux trois
fauteuil * vacante par suite du décès de
MU. Berthelot, Theuriet et Sully Prud-
homcie.

L'élection .'. ces trois fauteuils reste tou-
jours fixée k joudi prochain, 5 mars, à 2 h.
de l'après-midi

Les candidat* «oat actuellement, par
ordre alphabétique :

Pour le fauteuil Berthelot : XI. Francis
Charmes ;

Pour le lauteuil Theuriet : MM Edmond
Haraiicourt, Jean L-dior (docteur Cazalis» ,
Henri do R°gninr et Jean Richep in ;

Pour le fautouil Sully-Prudhomme : MM.
Jean Aicard. Emile Bergerat , Auguste
Dorchain, Henri Puincaré et Charles de
Pomairols.

Gchos de partout
LES F A M I L  ES *-ANÇ£ SES

Le ministère du travail à Pans vient de
publier la statistique des familles. On y re-
lève lus. chiffra* suivants. :

Le nombre des familles françaises , c'est-
à-dire d-s ménage* avec ou s-ns enfants,
est êvalu* à 11,315,000. Sur ce lotal :
1,804.710 familles n'ont pas d'enfants.
2,960,171 • ont un eefant.
2,661 ,978 » ont deux enfants.
1,643,425 » ont trois cotants.

937,392 - ont quatre enfants.
S66.T68 a ont cinq enfants.
327.241 » onl six: eafantx.
182,998 > ont sept enfants.
94,729 » ont huit enf«nts .
44 ,728 » ont neuf enfants.
20.639 » ont dix enfants.
8,305 » oat «soie entants.
3,508 » ont douze enfants .
1,437 » ont treize enfants.

554 • oat «juatorze enfants.
249 » oat quinze onfants.

79 • ont seize enfants.
34 > ont dix-sept enfants.
45 » en onl dix-huit ou plus.

La moyenne des enfants est de 2 par
famille.

US MOTS SQltNTIFIQUEs.
La Gazette des écoles cafJx>!i ;u*s du Nord

do l' Allemagne raconte une histoire qui
prouve que l'emploi do mots scientiliques
peut parfois causer les plu3 fâcheuses mé-
prises.

Dans une classe supérieure , un médecin
oculiste fut chargé de procéder à l'examen
de la vue des écoliers. A la fin de l'enquête,
le directeur donna à l'un do ses élèves, pour
être remiso au père de l'enfant, une lettre ,
conçue dans les termes suivants .- « Cher
« Monsieur, l' enquête ofliciello d' aujour-
d'hui a fait constater que votre Fritz est
«for tement  atteint de mynpio. Vous deve*
« faire quelque chose pour cela, t

Le lendemain matin, le petit Fritz ap-
porta au directeur la réponse du père i
« Cher Monsieur le Directeur , je vous adresse
o mes meilleurs remerciements pour votre
« communicalion. J'ai inlli gé à mon fil» une
« correction exemplaire et j'espère qu 'il ne
« recommencera plus. S'il devait de nouveau
i se rendre coupablo de quel que faute , ayez
t la bonté Je m> le faire savoir, i

Le père n 'avait pas compris le sens du
mot myop ie.

On pense bien que fo directeur n 'écrira
plus - myopie -. pour ¦ faiblesse de vue ».

MOT ÛE LA FIK
A Paris, un farouche député radius! se

ptécipilo toul indigné chez 51. Cl. m-nceau ,
à l' anoonct) qu'un notable commerçant de
son département était en passe d'obtenir la
croix :

— Vous n'allez pas décorer cet homme là !
s'écria-t-il.

— Et pourquoi pa» ?
— Sa femme va k la messe !
— Vous en èies sûr ?
— Absolument tur i la mionno l'y a

rencontrée !...
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LE SPECIAL M «IMIT
un

Burford Dolannoj

Traleiit a celapte' <U ""«-Igtttil par PC- , r. L-ijuU

Ce soupir heurtait un peu les théories
qu 'avait formées M. Shore. Co qu 'il
venait dV diro avait l'intention do dissi-
muler un vient-, et il lui semblait bien
que. dan3 co piège, non no sét.iil pris .
Dans les dernières théories «lu détective,
MnM Mainwamng elle-même aurait pu
avoir quelque chose à démêler avec le
meurtre de soa mari, dont ollo accusait
sa belle-fille avec tant d'ardeur, mois
s'il en était ainsi , l'arrestation dc Muriol
rie pouvait lui servir en aucune façon...
Celle arrestation étuit de nalure. au

.Shore avait penso jusqu alors sa féro-
cité contre _ Muriel affectée ; il l'avait
supposée faisant partie du rôle qu 'elle
jouait ; il en venait maintenant ;'i la con-
clusion qu 'elle no jouait peut-êln rien
du tout et quo sa haino était sincère

11 s'assit et discuta «le différentes ma-
tières avec la veuve, mentant avec l'ai-
sance «jui est parfois si profitablo aux
gens dc sa profession. Il obtint comint
résultat uno recrudescence de lo con-
fiance de M™ Main -varring. Il no l'ai-
mait pas plus qu 'avant , niais no la
soupçonnait p lus , du moins, de duplicité,

Confédération
UN EMPRUNT DES C. F. F.

Ou nouî écrit de lierne :
Le bruit qui a couru , ces jours der-

niers, do l'émission par los chemins dc
fer- fédéraux d'un emprunt de 3»'« millions,
est «_ uel .ua peu prématuré. La Direction
générale s'est contentée,, on effet, d'émet-
tre des bons de caisso à court terme i
4 %, pour une somme de 3-5 millions, au
maximum. Dû* que l'état du marché le
permettra, la Direction généralo s'ellor»
eera d'émettre une nouvellssened' oDliga-
tions au 3 ' ¦» °X.

JLes obsc«nu's «le M. «le St««l£«r,
— L» Con-eil national sera représenté
aux cb-èqiws de M. de, S'eiger , qui au
ront liou samedi m.iia , k 11 h. 15, a
Berne, p--r MM. Secrétan et 1-ehn.

Le C-rnseit des Etats a délégué sou
président , M. Scherrer. tt M. Richard.

Soi'li'té agricole. — La S»>ciéié
asr-icole. d» la Sui-̂ e romande, réuni,
jeudi , k Laiisanre , sutis I* presilence de
VI. Charles Mallet, de G-nnvo, apè»-
«voir l i i uidé lesalî-iir. s adminUtrHtiveg,
a réélu pré-»-id-.".il M. Gustave  Auberjn
"on .de Lausauu- ". E i l e a »  nt-ndu d' uite-
rea-imte-» coium.iiiioatiiins di MM. Char-
les Bau««*rd, députe de Lausaune sur
la fusioû des journaux agricoles da la
Suisse roman te; de Mestral , sur la
question de la fièvre ap hteuse; Gang,
avocat à Genève, sur la conservation den
haies et la protection des ciseaux, et
Oscar Led-rrey, sur le contrôle officiel
de la production lait-ère.

La colonie d'Orbe a été désignée
comme but de la course d'été.

l.e prix «les fnrlucs. — Les meu
niers de 11 Sui-se orientale ont de nou-
veau décidé de réduire de 2 fr. pur ceut
kilos ij pnx do la farine.

Cantons
zuRic»

I»a Société de créait Baisse. —
L'assembléo généralo des actionnaires de
la Société do crédit suisse est convoquée
pour le 2S mars. Le conseil d'administra-
tion propose da répartir pour 1907 un
dividende de S % soit 40 francs par
action. Le solde actif du compte da
profita ot pertes s'élève ô 6,027,524 fr. 03
et 0,030,008 fr. 13 en 1906.

Les lieux-callioliques. — Lcs
vieux catholiques de Zurich out de nou-
veau inondé la villa de circulaires adres-
sées à tous les catholi ques, dans lesquel-
les sont exposées de façon tendancieuse
les différences outre lo vicux-catho'icisme
et le catholicisme romain. Ces circulaires
39 terminant par uue sommation d'avoir
a taire acV»> ou refus d'adhésion à l'Eglise
veille-catholique. La circulaire dit qu-,
faute de retourner lo formulairo signé,
on sera inscrit d'office sur los registres de
l'Eglise.

Iinpos-iblo de faire un av*u p lus cyni-
que de so'i saas-gêae et uae confession
plus huuniiautt» de sa détresse.

BERNE
ASNOCliiKon t'atlioIU.ue dc la

ville «le Berue. — Ou nous écrit de
B' rne :

Mardi s«>ir l'Association catholi que
(l\.att.oUken v"-*ei> ) « teiiut-on ass mblee
j5"néra!e HHI >VIC le. LH -ai e de l'Hôtel du
Jura, siège de U société , «Huit comble.
Le rapport  du pré-ide"t, M le Dr F.
BU 1 r. passa «»n revu- l'activiié de la
so iété pen ian t  l'année éi-oulA». Huit
coufereiic.fS oat été doniiéesavec succès

Au contraire , il so convainquait qu 'il j gent du gouvernement comme celui d
avait affaire à une femme aussi simp le I ses patrons particuliers.
rnio vindicative. La police régulière n 'avait évidon*

— Je voudrais, dit-il , que vous mt
laissiez visiter en entier cetto maison.

— La police... commençait-elle.
— Oui... oui , jo sais quy la polico a

été partout ; mais certains hommes trou-
vent des indices là où d' autres n'ont
absolument rien vu. Laissez-moi m'y
prendre à ma façon. Je désire (pn ni vous
ni personne d'autre ne m'accompagne.
Voulez-vous me permettra de passer
ila ns toutes les chambres, do la cavo au

Qui sait ? ajouta-t-il . non sans un«
certaine dose do machiavélisme. J«
trouverai peut-être, au cours de cotte
promenade, les éléments d'uno accusa
tion plus formollo encore contre votre
belle-fille ?

C'était encore «n piég« ; mais cett r.
fois elle y donna tête baissée, les yeus
luisants.

Et ceci convainquit le détective :
n 'importe <lul pouvait avoir assassin»

Lt de là Shore partit pour conclure que
le crime et le vol étaient l'œuvre dc
malfaiteurs.

II  savait déjà que la cassette où
l 'ficmn .' p laçait ses bijoux se trouvait
tonjonrs prés du chevet de son lit , ce
nui signifiai) la mort certaine pour lui
a il faisait un mouvement ou poussait
un cii qui put elïrayor les volours.

Muis ci» qu 'il tenait à anprcndre . c'est
comment «jous-ci avaiont pu pénétrer
dans la maison. 11 y avait uno primo
offerte à celui qui retrouverait la p iste
dos assassins , et Shore ne voyait pas
bien pourquoi il nc toucherait pas l'ar-

Citons, parmi ks conférenciers , MM. lo
rév. curé Nùiilist , lo professeur D- De-
curtins, le II. P. Edouard, O. B., MM.
Iîcrkum ct Conrad , M. le rév. vicaire
Anderhul , etc. Lo 26 mai , une grande
kermesse réunissait SOO personnes et
000 enfants dans les salles Ot les jardins
du S-htcoiU* lo 23 juin, l'Association
donna en l'honneur de Mgr Stammler,
évê que do Bàlc.quiestmeuibrc honoraire.
uno sûiroo au Café des Alpes , et lo 26
janvier, une soiréo musi<*alo ct littéraire
attira au Schamzli 000 paroissiens. Ello
a partici pé nu congrès cathoUquo deSai-
gaidilgier, où v**_ -> douzaine de membres
a- compwgnèreiit lo drap eau dc la société,
ot à l'Assemblée des délégués do L'As-
Kocaiiou populairo catholique à Olten s
où MM le curé Nûolist et Jobin , député ,
repriiS"iiièicnt notre Association , qu»
s»ule à Berne est affiliée au Vulksverein
suisse.

Le nombro doj adhérents a augmenté
d' une manière r 'jouissante , embrassant
toutea les classes sociale' de la paroisse
L'exercice Onanc-ier a -ew-o un bénéfice
do 260 fr , sans c<imp ter divers fond*
spéciaux s'élevant enseiuble à 800 fr.
environ. L'Asuor-iaiion q»ii a déjà crée
d-ux institutions très protitables e la
paroiss. - la c uss» de seonurs mutueU ,
qui a di-tribué 2000 fr. eo 1907, et .'«"Ouvre
des confère!.'--»* apolog éiiquo- , quo r«
prendra le Père BouaVeOture, à lu fin
avril — fient do dé -id» r, mardi, à la suile
d an rapport de M le curé, d'oi-ganis-r
unsorwicode deux SceurSKardes-malades,
• n assumant le risque iiiiaii'-ior de
l'affaire. G'est uoe belle allirraul.on da
l'activité sociale de l 'Association , qui lui
gagnera do nouvelles sympathies. Une
(juate faite séjuco tenante a produit 72 îr

Lo comilé pour l'oxeroice 190S-1909 a
été constitué do lu façon suivante : MM.
lo Dr P. Bâcler, président; L. Chappuis ,
jugo à la cour d'appel, vice-président;
A. Perlet , fonctionnaire des C. F. F.,
trésorier ; F. d'Ernst . avocat, ot J. Lea-
"inger, négociant , secrétaires ; Il Felber .
fonctionnaire des C. P. P., archiviste ;
tf. 2o rév. curé J. E. îViiiih'st, M. fe Dr
Paul Deuchr-r et M. A. Steudler, fonc-
tionnaire fédéral, sont membres asses-
seurs.

Poissa lo nouveau comité continuer la
lâche du Katholikenverein avec le mème
succès, grouper toutes los bonnes volon-
tés de la paroisse et réaliser , la main
dans la main avec notre excellent clergé,
les œuvres qui s'imposent de no3 jours
dans une grande paroisse de la Diaspora.

ï.a ., !! ¦- • i c < »  de Ucruc. — Le gou-
vernement bernois a retiré la patenta
d'aubergiste au tenancier d'un débit do
boi-,soiis d» Porrentruy, pour avoir donné
à boire après l'heure de fermeture â des
jeunos gens qui , ensuite , s'étaient livrés
ii une bagarre sanglante.

SCHAFFHOUSE
l'ne protestation des eatlioll-

«jncs. — Schaffhouse a la réputation
d'un nid do sectaires. La presto radical i
et certains pasteurs y attisent à p laisir
Ls passions confessionnelles Excédés
des attaques et des injures dont ils sont
L'objet, lea catholiques org«-»i«ent pour
dimancho uno grande assemblée de pro
teotution.

BALE
l.e lianlivcrciu. — Lo conseil d'«d

miuis t ra t ion du Bunkve-eio suisse a fixé
le hénéfu'o net de l'anuéo 1907 à
6 812,633 fr. (6,010,505 fr . en 1900) 11
propo-e k l'assemblée générale convo-
quée pour le 20 mars la répartition sui
vaa'o d- son bénéfice; Ré-rve pour lea
affaires penrtantea rfu syndicat, 600,000
franc»; vers» ment k lu cui-r-o des P'-ri-
Mon- et secou's , 2"0,0OQ fr. ; taniieru-i
statu air,s, 718.000 tr . ; .iivid-ndo, 8 %.

XJisc  calomnie. — A la suit" du For
ivàrts, les journaux out raconté que les

meut nen trouve — il en aurait entendu
parler — et la besogne restait tout
entière à faire. 11 démêlerait ce que scs
collègues n 'avaient pas démêlé, proba-
blement parce qu 'ils n 'y avaient pas
mis assez do zèle.

Au premier étape, là où couchait
l 'homme assassiné, il y avait cinq cham-
bres, et à chaque bout du corridor sc
trouvait  une fenêtre. L'une «lo ces fenè-

porie-lcaêtre) donnait sur unc arrière-
terrasse.

Shore examina soigneusement cotto
portc-fenôtre. Ello tournait sur «los
gonds, son cadre était fait commo celui
des fenêtres françaises, et un verrou, se
manœuvrant de l'intérieur , assuje'tis-
sait les deux barres, de bois du milieu.

Le détective élait venu , muni  d'uno
loupe. 11 l'appliqua sur lo verrou et sur
le bois avoismant ct fit de suite uno
découverte qui lui alluma les yeux. La
moulure qui couvrait lo milieu «lo la
fenêtre et fermait l'accès au vent et â la
pluie était éloignée «lu cadre, légèrement
il esl vrai , mais précisément à la hauteur
du loouet.

Shoro pensa alors qu 'il était sur la
bonno route , et qu 'il allait faire des
trouvailles intéressantes.

La lame d'un couteau mince avait
évidemment été poussée entro la mou-
lure et le cadra au-dessous du loquet, «t
un mouvement do bus en haut do cotto
lame avait suffi pour Io lever ot pour
ouvrir la fenêtre.

C'était un simple jeu ponr des hommes
habitués à l'effraction.

Sœurs do VorphcVinatdo Dornach avaient
exposé sur la ruo , enfermée dans un
sac, uno des enfauts qui leur sont con-
fiées, pour la punir. La vérité est qu'il
s'agit d'une farce des petites camarades
de l'enfant en quostion, à laquelle les
Sœurs ont mis lin aussitôt qu'elles se
sont aperçues que la fillette manquait.
Uno p lainte pour diffamation a été dé-
posée contro lo Vorwuris.

TESSIN
I M réeoiielllntloti. — Lc comité

cantonal du parli radical gouvernemen-
tal a reçu une lettre do AL Battaglioi,
député aux Etats , par laquello celui ' i
met son mandat à la disposition du
parti, pour faciliter la réconciliation avec
l'extrêmc-gauchc, hosiilo à sa candide
turo.

Le comité a pris acto do la retraite <!•
M Batlogliiii. Il va offrir la candidatun
vucauto a M Soldiui syndic de Cbi.isso.
qui est persona grata dans les milieux
dissidents.

VAUD
Grand <' i-.n - .e i i .  — Dans saséanc

d'hier jeudi, le Grand Conseil vaud«i- t
renvoyé k l'examen d' uno commi-sio 1
uno motion di-maudant la suppressim
de toua les minima du Code pénal.

Une motion «jui sora deva oppéo ulte
rivUiement demaodç one loi instituai-
des olfic-s d conciliation en cas dc coi-
Mit entre les ouvriers ct les patrons et I»
repression des excès au cours des grève»

GENÈVE
I»u polUlciue. — Les jeunes-radi-

caux continuent, avec des alternative--
do succè» et d'insuccès, leur propagaad-
panni les diverses associations radicale-,
qu 'ils cherchent à détacher du parl i
gouvernemental. Les radicaux des Eaux-
Vives ont repoussé leurs suggestions el
ont voté un ordro du jour de conûano»
au parti  gouvernemental.

Nouvelles industries vslaîsannes

Sian , 27 février.
Parmi lea grands établissements indus-

triels qui se créent actuellement en
Valais, un des p lus intéressants est colu
de la so;iété d'électro-chimio k Martigny-
Bourg, qui eît à la veille d'être mis es
exp loitation.

Enserrées dans un triang'o dont le
routa du Saint Bernard ( jui a dû être
déviée) et la Dranco forment les côté-
latéraux , ces usinos comprennent 1er
bâtiments suivants : ù l'entré.» de l'usin
el aménagé avec tout lo confort moderne
so trouve Io bâtiment d'administration ;
p lus loin la construction provisoire
abritant ks roachiaes qui, durant l»
période do construction , ont fourni li
courant aux perforatrices du tunnel ; ui
bâtiment transformé en magasin ; ai
centre , orientéo du nord au sud, s'é!èv«
l'usine électrique ct, perpendiculaire i
à celle-ci, le laboratoire chimi que et lt
bâtiment central.

Uue construction déjà existante e1
transformée ou laboratoire forme le som
met du triangle.

Ainsi que son nom l'indique, lo nouve
établi-setnent fabriquera des produit.»
chimiques.

C'est le bâtiment électrique qui, entre
tous, retient particulièrement l'attentioi
et l'intérêt du visiteur. C'est unc immiui-p
halls qui abritu , outre les turbine»», ut»
aieli-r de réparations Actuellement, h
turbines de 1100 HP. «¦hacune so».
iusiailées. Eo fuc» , et à la suite d.
l'atelier de réparations, seront cn^or
montées 3 turbines de 2â00 HP. L'un
di 1» tu rb ines  fourn'ra lo courant M

tramway M-irt'gny-Gare- Bourg. L'usi*.
pourvoira également a l'éolairago publ •
du Bourg

Le matériel él-ctri quo provient da la

Il y avait d ailleurs dc faibles indica-
tions sur la pointure , quo la loupe mou-
trait , là où la lama avait passé.

Un observateur superficiel n 'aurait
absolument rien vu ; une moulure qui

nc fait attention. Mais il n 'y avait pas
«le détail négligeable pour l'examen de
Hawk Shore. Il était minutieusement
attentif -, il faut lui vendre cette justice.

Satisfait, il ouvrit la porte-fcnÊtrc,
regarda dehors, puis se dirigea vors la
maison voisine. Los deux immeubles
étaient séparés par une grille qu'Un
calant aurait fr anchie sans diffi culté ;
en regardant au-dessus do eotte barrière,
Shore remarqua ouo la maison voisine
n'avait pas ao rideaux aux fenêtres.

Ceci venait en confirmation dc la
théorie qu'il s'était déjà formés : la
maison voisine était inoccupée. Lo dé-
tective se reprochait de no l'avoir pas
remarqué du dehors ; c'était un indice
qui n 'aurait pas dû échapper à son inves-
tigation.

(Quelques instants plus tard , il fran-
chissait la srillo ot collait son nez à uno
des fenêtres «le la maison vide.

Cette maison était certaiuemanl in-
habitée depuis un temps assez long. Les
marches de l'escalier nc portaient point
de carpelles , elle était nue de toutes
Crts ct présentait bien l'apparence des

céments depuis longtemps désertés-
llawk Shore essaya d'y pénétrer .par

la porte vitrée qui donnait sur la ter-
rasse commune. Il s'assura qu'ai*.** fe-
nêtres environnantes personuo ne le
surveillait, et glissa la laine dc son canil
sous un loquet semblable à cel'.ii qu 'il
avait observé dans la maison dc Mmc
Mainwarririg. Quelques instants • nias

Ck' do l'irduslrio électri que et méca-
ni que dc Genève, tandis quo lo matériel
hydraulique a élé fourni par les Ateliers
do constructions mécaniques de Vevey.

Des conducteurs on aluminium amè-
nent le courant aux bâtiments do fabri-
cation. A quel ques mètres en dessous do
la charpento de l'usine, est installé un
pont roulant d'uno forco de 10,000 Içg.,
servant au transport des pièces k. l'inté-
rieur do l'usine.

Passons maintenant aux installations
hydrauliques proprement dites, qui sont
particulièrement intéressantes.

La prise d eau su trouve au pont des
Trapp istes , rière Sombraooher, Un canal
«n tuunel k flanc do coteau amène l'eau
in la. Qcaoci e,v_ diisalik»-.*: «.<. \ U. _vi_*
•¦n charge , à SOO ui. cn amont du pont
dt Bovoruier. .Le tunnel  qui p.irt d« la
¦niso en charge et qui traverse le Mont
Chemin do pari en part 0 uno longueur
¦¦«talc de 2SO0 m- Il a été» perforé niéca

iqu-ment et ensuite slacô à l'intérieur,
c- qui l'a rewtu purfuilement ttanche.
Sa capacité est de 13,000 m'.

Lc tunnel débouche au-dessus des ins
lallation» de Martigny Bourg, où com
U'»ace la conduite eu tuyaux de 1 in f>0
le diamètre. Cotte conduite est abritée
lans uu tunnel de quitre mètres do lar
¦eur sur trois d« haui _u", et l'on peul
nisi circuler librement k côlé do la con

luito. Celle-ci a uae pente de 42 %. La
mutt'ur de chute eat de 140 ra. Enfer-
ueo d^ns lo tunnel , ello ne peut , en cas
>e rupture, causer aucun dommage ô
usine et l'eau s'écoulerait librement

.usqu'au caual de fuite. La conduite
jaa se sous la route du St-Bernard et
j éaè'ro tous l'usine par 14 tubulures,
¦uxquelkssoat adaptés les tuyaux allant
IUI turbines. Au bas do la descente, une
vanne hydrauli que permet de gardoi
"oute la conduite en charge, au cas où
>a conduite aval devrait Cire vidée poui
•éparations.

Lo canal dn fuite qui s'échappe dans
'a Dranco est muni , à la sortio de l'usine,
le deux vannes au moyen descjuolles

l'eau pout être rendue en quantité suffi-
sante ù la meunière de Martigny.

Depuis quel ques jours , la conduite est
pleine d'eau , et commo il a été dit, l'ox
uloitatioû va commencer incessamment

La direction do 1 établissement est con
fiée à M. de Blonay. M. Georges Couche-
pin est placé à la tête du laboratoire.

Disons en terminant quo la Société
d'électro-chimio a sou siègo social à Par».
Son capital est do 4 ,400,000 fr. Elle
possède quatro maisons ou Franco :
•it-Michel de Maurienne (Savoie), les
Clavaux (Isère), St-Fons (Rhône), ls
Barasaa (Bouches-du-Rhône) et deux et
Suisse, k Vallorbe et à Martigny-Bourg
L'administrateur délégué pour la Suiss»
•st M. Boucher, ingénieur, à Prilly sui
Lausanne.

Souhaitons quo ces nouveaux établis
•lempnts deviennent une source do bien
-;ire pour notre canton et pour  Martignj
¦m particulier.

LES SPORTS

Franco contro Suisso
A la suite de la fondation «le la (fédération

internationale de Football il y a quelque.-
années, un certain nombre de matchs inter-
nationaux devaient ètre joués entro équipes
(o-mées par lus mwUsu» joueurs «lo chaque
¦KO'9-

Peu après cette entente , la Suisse envoyai!
l l'aris ses on/.o meilleurs joueurs qui.
nalgré la taiimio d'un trop rapide déplace
nent, résistaient admiraUÙment aux Fran
¦ais, ne succombant linalement que par u.
¦ut à zéro.

Dopuis lors , Io? relations cn restèrent 1H
•t co n 'est qu 'il y a peu de temps que
urmontant dc très grosses difficultés ma

térielles , l'Association suisso do Footbal

lard , il se trouvait dans la maison vide
ct refermait tranquillement la porte
derrière lui.

Puis il demeurait, iramobilo et regar-
dait autour dc lui , très prudent «lo ses
mouvements, car il s'apercevait «juc dans
lo corridor et sur les marches de l'esca-
lier des traces de pas étaient restées.

Il y voyait des pieds venant du ba.
de la demeure et y retournarit -, cos mar-
ques avaient été faites, évidemment ,
fiar les mêmes hottes, et elles étaient
raidies dans la poussière. La visite

mVstérieuso dans la maison vide était

Le propriétaire «les bottes était allé
jusqu 'à la portc-fenôtro donnant sur la
terrasse, et avait quitté la maison pat
le même chemin. Shore suivit aisément
sa piste jusqu 'au hall inférieur et exa-
mina la serrure dc la porto do la rue.
C'était uno secrurO ordinaire, et qu 'un
malfaiteur sullisammcat entramé devait
ouvrir avec un clou.

La serrure aurait donc été plus com-
pli quée que la théorie du détective n 'au
rait d'ailleurs pas diminué de valeur
On entro comme on veut dans une mai-
son inhabitée et dont les gardiens coiv
lient les clefs à n 'importe qui , sans posci
do questions. Ce qui l'intéressait le plus
en ce moment, c'était la forme particu-
lière des empreintes do pas dam la pims-
swi-e.

G)s empreintes, nous l'avons dit,
étaient excessivement nettes ct Shore
no tarda pas h remarquer que celles qui
avaient été tracées par le p ied droit de
l'inconnu ne» comportaient pas do talon,
Jamais , dans sa promenade à travers la
maison, cet homme n'avait posé lo talon
droit à terre. Il no fallut pas longloinp.

reprit la question ct parvint k organiser ui;
second match Franco contro Suisse.

C'est donc la revancho dc la partie jouéi
à l'aris qui se disputera le S murs prochain
au Parc des Sports, k Genève.

FAITS DIVERS

6TeiirtOBr,
Va «Iran»» frni-c-o-aim-rlcalii. — On

mène grand bruit sur L mort tragique d'un
jeuno Américain , Georges Carkin, survenue
il y a qu -lquns jours k Porismouth, dans le
Sew-Hainpshiro. Une chose est certaine :
c'e«t quo co iouoo homme, frèro do M""*
Gracia Calla. l'actrice connue, a été tué par
son beau-f- 're, M. Paul Roy. dis d'un grand
marchand ûo chevaux de "Souilly. prôs Pa-
lis ; mais, suivant 103 una . il s'agirait d'un
duel régulier ; suivant les autres, on serait
en présence d'un assassinat. La vérité
s'écarte so-isihleiacnt de l'une et l'autre
version .

lrort belle. M"** Gracia Calla était venue,
il y a qu-lques anné-s, i Paris . Un jour
qu 'elle était allée chez M. Roy acheter des
chevaux , elle eut l'occasion de parler au Jils
«lu commerçant ; los deux jeunos gens so
plurent et. malgré ta rliistanca de sa ta-
mille; M. Paul Roy suivit l'ac'rice oo Amé-
rique, où il l'epou'-a suivant la lni améri-
caine , «an- d'ailleurs que co mariage soit
valant» au regard de l'état civil (rinçais.

Or, l'accord n 'était pas toujours-parfait
entre les «spoux. C est uin'i quo, le 2 janvier
dernier, une di*cus»ion éclata entre oux.
D«s injures furent échangé-s. M. Georges
Carkin intervint ct insulta son beau frère.
Celui-ci répondit. Alors l'Américain, qui
portait un revolver, suivant l'usago universel
du pays, la sarlit et fit teu sur U. ïtoy. Ce
dernier, de son côté, était armé : il riposta,
et, comnio son adversaire brilla les cinq
cartouches do soo revolver. Mais il n'eut
que la ba» ds son veston traversé par une
balle , tandis que M. Carkin, touché par
trois projectiles , expirait après une brève
«gonio.

Les nouvelles d'Amérique , par contre,
présentent l'affaire sous un jour tout dif-
rérpnt-

Lo résultat dc l'autopsie du cadavre do
Carkin a démontré qu 'il avait  reçu deux
balles do revolver dans lo dos. Ce lait,
écartant toule idée de duel , a amené les
autorités à conclure que Carkin est mort
assassiné.

Interviewé par un rédacteur de l'Evening
Sun , Garcia Galla, qui est actuellement à
New-York , déclare -.

¦i C'est mon mari «iui tua mon frèro Geor-
ges et, après que le malheureux fut tombé
frappé d'une balle, mon mari, se mettant sur
lui, lui tira eacovo deux coups do revolver
dans le dos.

« Ensuite, Roy me quitta après m'avoir
menacée de me tueraussi si je disais quel que
chose. J'ai gardé le silence sur cetto afiaire
aussi longtemps que je l'ai pu, mais main-
teuaatla vérité esteonnu» et j'ai fiaient ion
do fuire toul ce qui est en mon pouvoii
peur amener devant la justice le mcurtriei
de mon frère, a

Vol «le Iilious. — Ua vol dB230 ,000(r.
de bijoux H été commis au préjudice de
M"- Zaïra Wal pola, do Mo 'cou , danseuse ,
parun ami do celle-ci , originaire do Bruxelles,
et qui serait parti aussitôt pour Monte-
Carlo.

M ort ù 108 a»is. — Lo plus vieil habi-
tant de Philadelphie (Etats-Unis, vient do
mourir ; c'était Joseph Klein, né en Hongrie ,
'e 19 mars 1S00, otqui allait atteindre par
c-.iasequeut iOS ans Klein avait combattu
daos l'armée dc Kossuth et s'était en-uita
• éîugié en Amérique; sa mémoire s'était
conservée parfaito jusqu 'à ses derniers
moments. Klein avait toujours eu des
Uabitudes dc tempérance.

SU'SSi
SêdncttiMi «--t a-ut-on-iin» — On a arrèti

¦m .jeune homme do Bru*io (Grisons),
iiommé Délia Cà, «pii. cn 1902 et 1908
A empoisonné deux jeunes filles avei
'•«quelles il avait été successivement fiancé
Après avoir commencé par nier, le misérablt
a avoué scs crimes.

au détective pour en conclure qu'il étail
boiteux du côté droit , et cette décou-
verte le jeta dans «les océans de réllexions

L'individu , la-bas , qui jouait avec
tant d'ap lomb lc rôle du millionnaire
mort , boitait également du pied droit
quand il était arrivé au Hall , la jaiubi
entourée de bandelettes !

Qu'y avait-il sous cette coïncidence ,
éclaircissement, ou épaississemoiit du
mystère ? (A-suivre.)

RlBL'OGRûPHIE

DIE Scitv.r.iz. — Der tûnsHerische Teil
des cr-ten Fobi'uarheftcs beslcht vorwi-gend
aus /_ ,. .. .', ¦. ; . . ; : , -/ ¦  ;:. deren Original»: zurneist in
KoWa ausgeiiihrt sind. Vorerst linden *v'u
Bùndner Typen eines heimischon Kûnstlcrs ,
Anton Christoffel aus Scanfs im Oberenga-
din , der es vorzttglicti ver.tcht , LeUen. in
seine Kôpre zu briogen. Mad schc sich nur
die Ruhe im BUdnisdes Giorgio Perl, das
Bewusstsein des Portrati-rt-verdens bei
Fuhrmann Tschanvler, besonders aber den
S.'halk im Gesichte des Fuhrers Stephaa
Wieland an ! Ver so sicher seioen Stift ftihrt.
steht -voit Ubcr dem Durchschnith Die ersto
K-ansttaîc. steht die inlolge der diraul
projektierlen Freilicbtbûhno zu grôsserer
lieriihmtheit gelang te Insel Lûlzelau (von
Hermann Gattiker) dar, die ziveite eio trolz
eintaclister Technik au-serordentlich wir-
kungsvolles Bi!d « Mondnacht » (von Emil
Bollmann).!

Aus dem Texte greifen wir bespnders
einon Àofsatz iiber die Freiliclilbuhno auf
der Liitzelau rait einigen sehr anschaulichcn
Zeichnungen horaus, einon zweilen iiber das
bùrgi'i'licho Haus in der Schwei?. und ciu
auniges Gcdicht von »foh. P.ud. ffaegèfi :
Das HackscUiid.



ï. i- ' i tlçrn-oaK. — I -o tribunal de police
do Coiro a condamné k troi3 jours do prison
quatro missionnaires mormons do l'Utali ,
pour avoir fait do la propagande ot prêché
la polygamie.

l'iinle n-ortollc. — Dn vieillard de
70 ans, qui rentrait do Slerligcn k Saint-
Bcatenherg (OherlandJ. trompé par l'obscu-
rité , est tombé au bas d'uno pente et a
roulé- sur la voie dii funiculaire. C'a n 'est
quo le lendemain, que l'on a îêtrouié soa
cadavre,

J*,ca n in ' :::ii'iii -ri. — Uno formidable
avalancho est descendue mardi, vers i '/_ h
du matin , du Wiggii, sur KoUtal (Glaris),
Elle a écrasé ou. emporté sut son passago
une dizaine de toiture* , trente cheminées ,
300 arbres fruitiers, autant  do sapins et de
hêtres , et brisé comme des allumetttts une
quarantaine de poteaux do la conduite élec-
trique do la compagnie Motor.

Ueu-eusetneat, U n'y a paa eu d'ateideat
do personnes. Quant aux dégâts matériels,
on les évalue au bas mot à 30,000 fr.

LE TEMPS

Zurich, 27.
Les stations do l' cstrOrae-nord , entre

l'Islande et i ' Ecosse, signalent de nouvelle)
tempêtes do neige, qui se tont déchaînées
la nuit dernière, avec une dépression baro-
mélriquo extraordinaire ot se propagent
vors le sud. Elles ont déjà été ressenties
ca matin sur les côtes de la Mer du Nord
et de la Baltique.

Par cç-ntr-, au sud des Alpes, le temps
superbe et chaud da printemps continue II
y a aujourd'hui 59 jours qu 'il n 'est pas
tombé de pluie au sud des Alpes.

FRIBOURG
Le Friboarg artistique. — L«

comité qui publie annuellement les qua
tro fascicules du Fribourg artistique e
demandé k M. do Montenach d'en écrire
la préface. II ne pouvait mieux s'adres-
ser pour présenter cette publication.

Nous détachons de cette préfaça quel-
ques passages qui font apprécier la Fri-
bourg artistique on qui émettent des ré-
flexions fort intéressantes :

Lo Fribourg artistique, par les œuvres
qu 'il met en lumière, par les renseignements
qu'il donne, par les idées qu 'il répand, par
les hommes qu'il groupe à son service, est
un vrai foyer, dont le rayonnement s'étend
sur le pays tout entier.

Dans la première décade de soa exis-
tence, la Fribourg artistique, a surtout collec-
tionné et reproduit los trésors classiques de
notre domaine national.

ll était alors le répertoire un peu mono-
tone de ces richesses dû no3 églises et de
nos monastères amoncelées par les siècles
et sauvées de la destruction. Sans négliger
aucunement cette partio de son rôle, il so
préoccupe maintenant davantage dt-s paysa-
ges ct des sites, dc la maison, du costume,
toutes choses qui no sont plus des objets
d'art, à proprement parler , dont les érudits
déchiffrent péniblement lo style ot l'histoire,"
mais qui sont mieux quo cela, les éloquents
témoins d'un temps où l'art était vivant en
toutes cho3cs.

l,e Fribourg artistique îait également,
dans ses livraisons, uno placo plus fré-
quente à la reproduction de costumes fri-
bourgeois ; il y a là un richo filon â exploi-
ter, car la documentation iconographique
est extrêmement nombreuse ct variée. Le
savant qui se vouera h l'histoire de notre
costume local , entreprendra uno oeuvre mé-
ritoire et comblera une lacune, mais sa
besogne no sera pas facile ; il aura à se
retrouver dan' un véritable dédale , et les
images mises sous ses yeux, bien loin de lui
faciliter ta tùchc, Vembrouilleront davan-
tage encore.

Du costume au mobilier, la transition est
facile. Le Fribourg artistique continue à
s'intéresser de temp* en t«imps k cette partio
Importante de nos richesses, à preuve la
notice consacrée par lui dans son dcuxitmie
numéro au bahut de la collection Fégely.
La valeur du moublo ancien augmente tous
les jours et aussi l'intérêt qu 'il suscite.
Dan3 los grandes vente *, on paio mainte-
nant une chaise autant qu'une .statue, uno
belle commode w _t.pt qu'un tableau de
maître , si ce n'est davantage.

Maintenant que la nouvelle Bibliothèque
cantonal» est mise en chantier, tous ceux qui
ont à cceur le développement intellectuel et
artistique de notre canton et de notre cité uni-
versitaire, doivent se coaliser pour deman-
dorsansrelâobel'ainAnagementd'un nouveau
Musée cantonal, qui permettra de donner i
nos collections une extension rationnelle, et
attirera vers elles l'intérêt public encoro
trop peu éveillé.

Cette in-* lallation est, Sîlen nous, toute
trouvée : VU6lel . de, la Préfecture, avec le
jardin qui l'environne, et le bâtiment affecté
provisoirement ao Conservatoire do musi-
que nous permettraient de doter Fribourg
d'un établissement pouvant rivaliser avec
ceux des, plus, grandes villes de la Suisse,

"Ro-tàuré " dans son style " avec soin et
intelligence, l'HOtel de la Préfecture, ce
bijou auquel on. refuse dos réparations in-
dispensables, serait le cadro do toute une
série de chambres dans lesquelles nos meu-
bles, nos objets et no* bibelots de prix, nos.
tableaux et nos vitraux reprendraient leur
place naturelle et nous donneraient l'illu-
sion d'être encore vivants.

Le jardin recevrait , comme celui de Cluny,
à Paris, les vieilles colonnes et les statues
de pierre, tous ces 'débris qui, daus un ca-
dra de lierre ct de verdure , prendraient un
charme que leur entassement dans le vesti-
bule du Lycée est loin do lqur donner.

Enfin, l'anciep. Arsenal deviendrait une
salle où nos vieilles armes. 014 noa canons et
nos drapeaux, dans ua appareil i«.Hi --.t>u>- ,
évoqueraient l'imago des jours glorieux ct
sanglants. Dans le bas du jardin , au som-

met do la falainc qui domine lo cours si-
nueux do la Sarine. on reconstituerait la
maison fribourgooise des champs, avec les
ustensiles agricoles, lo mobilier campagnard.
Rien no serait plu» facile que de compléter
cal- ensemble, unique et merveilleux, par
l'érection d'uno salle en forme de chapelle
qui recevrait lea objets cultuel* que nous
possédons.

K:iii<iuel du Cercle catholique
«le Fribourg. — Notre fête de famille,
«jui aura donc lieu mardi 3 mars, au
nouveau local do la Banquo d'Etat, pro-
met d'êtro très iréqueulée. De toutes
parts arrivent lea adhésions, «les district-
du canton ct de la. Suisse romande.

Nous aurons lo plaisir de saluer, entre
autres, uno délégation do trois membres
du Cercle indépendant de Genève: M.
Gross» doyen de la députation catholi-
que au Grand Conseil ; M. Victor Dus-
seiller, député,, secrétaire du Grand Con-
seil et président de la Fédération des
sociétés catholiques du canton do Go-
nèvo, et M. Mario, vice-préiident du
Cercla indépend ant.

A tou-, nous souhaitons d'oecs ct déjà
la plus fraternelle bienvenue.

î.e 'i représentations de • Vc-
na i : ; i ' -'¦• u. — Hier jeudi , a eu lieu, à la
Grenette, la seconds représentation de
VeneuUius, la belle tragédie du V. Mau-
rus C-u-not; O. S. B., jouée par les élèves
.allemands du Collège Saint-Michel. Rare-
ment une représentation théâtrale nous-
a fait une impression aussi réconfor-
tante et aussi édifiante. Dans toute la
Suisse et au-delà même do nos fron-
tières, le P. Maurus Carnot est connu
comme un littérateur distingué. La
beauté de sa pièce a impressionné d'em-
bléa les jeunes acteurs- du Collège, qui
ont donné leurs rôie3 avec le p lus bel
enthousiasme. Lo débit et l'action ont
été, vivement applaudis par ie nombreux
auditoire.

Ces représentations sont une nouvelle
preuve réjouissante qu'un esprit foncière-
ment chrétien régne au Collège et que
l'enseignement de la languo allomande y
est des mieux compris. La coutume de
faire donner chaque année, par li-s élèves,
des représentations théâtrales est uo très
bon exercice de l'art oratoire, iodispen-
sable aujourd hui dans presque toutes
JûS carrières libérales. L'excellente direc-
tion du Collège, les professeurs qui avec
tant dc dévouement dirigeât la misa en
scène, et les jeunes acteurs méritent
toute la reconnaissance du public de
notre ville.

Dimanche, i*r mars, Venantius sera
joué pour la dernière fois. Nous sommes
convaittcus que la population deFribourg
et des environs viendra en foulo encoura-
ger nos étudiants de sa présence et da
ses bravo3.

Coars d'escrime. — La Société des
sous-officiers do notre ville a pris l'ini-
tiative d'ouvrir un cours, d'escrime

Grâce à la modieité du prix des, leçons,
co cours sera accessible aux amateurs à
bourse modeste , et nos jeunes gens pour-
ront orienter leurs goûts vers un sport
qui n'a rien de la brutalité do certains
exercices. L'escrime développe admira-
blement, non seulement fe corps , mais
encoro certaines facultés de l'intelligence
telle que l'esprit de décision, la promp-
titude de la pensée, etc.

Che/' les CecHiças de Seni .nies.
— On nous écrit :

Nous avons assisté dimancho à la re-
présentation théâtrale donnéo par la
société do chant de Semsales. clans la
nouvelle sallo dc l'Hôtel-de-Ville.

L'n public nombreux ot sympathique
s'y pressait. Et l'attent» d'aucun n'a été
trompée. Lcs rôles principaux do {'Expia-
tion ont été , ca général , bion tenus, si
l'on songe quo la p lupart des acteurs
affrontaient pour la premièro fois la
rampe. Lcs costumes ct la mise en scéno
étaient à 1 avenant.

Lo Docteur Oscar, vaudeville d'un co-
mique achevé, a été également bien en-
levé. Aussi l'assistance ' se s'est-elle pas
fait faute d'app laudir.

Nous félicitons à notre tour les jeunes
Cêciliens do Semsales, qui non seulement
consacrent leurs loisirs à la culture du
chant sacré , mais travaillent encoro avec
Buccès à procurera leurs concitoyens des
récréations honnêtes ct moralisatrices.

Rappelons quo doux nouvelles repré
sentations auront lieu dimanche 1er mars,
à 7 Vm h-, et mardi 3 mars, à 2  h.

ï/.» i n c i i o i - j » t i o u  de nos routes.
— Les travaux de correction ot d'élar-
gissement do la routo iclercantonale
tendant de Villeneuve à Granges-Mar-
nand ont commencé la semaine dernière.
L'entreprise ayant engagé nne nombreuse
escouade de terrassiers italiens , qui ar-
riveront incessamment, l'exécution de-
travaux so fera avec toute l'activité et la
célérité désirables.

Actuellement, ce tronçon do route
décrit de nombreux contours, comprend
une rampe, peu raide, il ost vrai, niais
qu 'on peut facilement éviter, et la lar-
gour de sa chaussée est , ici ou li, si in-
suffisante que lo croisement dc gros véhi-
cules en est rondu fort malaisé. Le tracé
de correction prévoit un élargissement
notablo de la chaussée ; il B'-séoutera en
ligne droite, partant do la sortie du

village da Villerjcuvo ct allant se souder
4 Ja route cantonale vaudoise, ù la
limite sud-ouest du territoire de la com-
mune de Granges-Marnand;

Cette amélioration sera saluée avec
joio par la population dea localités in-
téressées, spécialement par les habitant»
de Villeneuve, de Surpierre et da Pra-
ratoud.

Ca (.vlvalcu-. héritage. — Les lan-
gues sont fort occupées, dans le Grand
Marais, d'un héritage d'ontre-mer. qui
sorait venu surprendre des familles de
Kallna-h et de Kappelen. Il s'agirait
d'une fortune de 300 millions déposée à
la Banque d'Angleterre, et qui aurait
élé laissée par ua certain Kcenli, de
Kallnach, émisié aux ln«iea hoUondaise»*,
où il aurait fait le métier de corsaire,
dans les premières années du siècle posse.

A Anet, k Guêtres, ti Fra-schels, l'hé-
ritage du corsaire fait les frais de toutes
les conversations.

Incendies cn 1007. — Fendant le
cours de l'année dernière, il y s eu 10 in
cendies et 25 commencements d'incendie
dans le district de la Sarine. En 1906, ils
avaient été de -.5: la diminution est
donc sensible.

Si l'on tient compte dea causes proba-
bles qui les ont provoqués, c-is *VL> ca»
peuvent so décomposer comme suit: 14
sont dos à des imprudences; 11 à des
défectuosités de construction ; 1 a été
cau«é par la foudre ; 3 sont dus & la
malveillance ; G dont la causo est restée
inconnue.

Commo toujours, ce sont donc les im-
prudences qui l'emportent- dans cette
statistique.

Pour la première fois, en 1907, la fer-
mentation dts fourragea n'a causé aucun
sinistre.

Des primes ont été accordées aux
pompes des communes suivantes : Pra-
roman, Fribourg (Bourguillon), Farva»
gny-Ie-Petit , Marly le Grand , Cottens.
Lentigny et Ferpicloz (cette dernière a
reçu deux primes).» • • ¦

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint Pierre. — 11 n'y

aura plus de répétition jusqu'au vendredi
6 ma-3.

Société de chant de la ville de Pribourg. —
Ce soir vendredi, à 8 % h-, au local. Hôtel
de Saint-Maurice, répétition générale..

Dcutsclicr Gemischter Chor und Alônner- \char Freilurg. — Heu te «bond, 8 V» Uhr, ¦
UebtiWE fur GernischUn Chor,

Calendrier
SAMEDI 20 FEVRIER

Saint JIXIK.V, «.vC .ue
——r r—. ? , ' . ¦ : r-fi .
BULLETIN METEOROl QGIQUt

Te-halcur* d» Friboarg
Altitude 642***

L-.flt. de Eat P-ris <° 49' 16'. Utiud» ïui 16° 47' 35
D-a 28 fé-trrler lOOS

BAROU t-TRat j
Février il.', SM £> *0;- *i 2-Si Février i

?*&,(>• |=-1 \ J3 725,0
720,0 |- »= 720,(-

715,0 Ë- j | _= 715,0
710,0 __- —= 710,0
Moy s?" , i i.- r9 Moy-
705,0 =- I i i  -= 705,0
700,0 §- M IM | j ( Il -_§ 700,0
695,0 ji- ; j|  j | j | |  j -§ 605,0
690,0 {=-. il ! I | ¦ ¦= 690,0

,• i :; ._ . _ ._ ..-: _ :-ïi::: a
Fe.ner -q -u •__ -, 5S -7 23 Février
8 h. «a. s •> 1 0 0 a 8 h. m,
1 h.' s. 7. 4 1 3 4 4 1 h. s.
8 h *. I ii O' O 0 l t 8 h. t

IlOMIIUTB
8 h. m. 00 100 lut* 1001 no lou 8 h. m
1 h. s. 83, 83 100 90 83 90 1 h. s.
8 h, s. 90 Ort iQQ 83 67 8 h. a.
Température maxim. daos lea 24 b. :..»,
Température minim. dans les 24 h : O».
Eau tombée dans tes 24 h. : 1,5 mm.

v~e ! Direction : S.-O.
<? - J Force : fort.

Btat du ciel : couvert.
S-CtraU à-i c'__ . . _ _ *..-._ .i is E-u.ii Mstî-J

à. Zarich :
Température à 8 heures du manu, te

2" février :
Paris "•> Vienne o°
Rom* 5» Hambourg 3°
Pétersbourg —9» 8tocl_houïi —i»

Conditions atmosphériques eo Suisse, e*
matin, 28 février, à 7 b.

Trèa beau temps calme à Lugano; beau à
Ragaz et dans l'Engadine. Pluie à Neu-
châtel et Schaffhouse. Partout ailleurs, cou-
vett. — Température maxima, S« à Genève
et à Lausanne ; minima, —8° à Davos.

TKHPU Vl lV l i A B h E  .
tUai la aslu- o-dâcatai*

Zurich, 38 février , midi
La situation reste mauvaise. Pluie ou

neige. Tcmpéralnrc vers zéro. Forl rent
d'ouest.

Sommaire des R e v u e s

Le 'dernier numéro de la Patrie Suisse
débuto par un beau portrait «lu colonel
Audéoud , le nouveau commandant de la
première division. Zermatt l'hiver, l'inaugu-
ration du Monthey-Chamri- r.}-, Frilî Thié-
baud ," les sculpturi» de 11 l'tterj les revues
do Lausanne et de Oenivo-complètent les
nombrcii:;' cb'-liés d' octunlilé ' de ce numéro.

©EMIÈRE ftÉtïKÉ
La France au Maroc

Pétris, ZS février.
Suivant b Petite Républi que, ôOOÛ

\ hommes «le troupes seraient prêts à
i partir , au premier signal, pour le
'¦ Maroc.

voleur extrada

i Bdjcrt, 58 jêc-rier.
Demain sera dirigé sur Paris le

j chei de train de la Compagnie «ie
! l'Est extradô par la Suisse à la.de-
; mande de la justice française et in-
i cul pô d'avoir pris dans le sacs de
j dépêches dont il avait la garde, comme
. conducteur du rapide Paris-Bâle, des
i valeurs qu 'il négociait ensuite en
! Suisse.

A la Chambre du travail do Toulon
Toulon, 28 février.

Un.conflit a éclaté entre la munici-
palité et la Bourse du Travail. Le
maire a fait signifier au si-crétaite,
par lc commissaire de police , d'avoir
à évacuer les locaux dans les 4S b.. Le
Conseil d'administration de la Bourse
du Travail a répondu qu 'il nc céde-
rait qu'à la force.

En Espagne
Paris, 28 février.

Le correspondant du Malin à
Madrid dit qu 'un malaise général
règne en E.pagne, causa par les
mesures do police du gouvernement,
La formation d'un groupe camorriste
à Barcelone maintient l'alarme ; on
craint pour la vie du roi ct du prince
héritier.

En Portugal
LUbonnc, 2S février.

(Sp.)  Les ami3 de M. Franco s'abs
tiendront de prendre part aux pro
chaines luttes électorales pour l-élec
tion des députés.

Contre les débits de boissons
en Angleterre

Londres, 28 février.
A la Chambre des Communes, le

projet de loi sur le3 autorisations des
débits de boissons a été adopté sans
scrutin (voir en lre page).

Une conférence de Mgr Turinaz
cn Belgique

l.icgc, 28 février.
{Sp.) — Mgr Turinaz, éveque de

Nancy, est venu hier soir faire uno
conférence dans une sallo du collège
des Jésuites. Après avoir salué l'union
des évoques belges, le prélat a aflirmé
le devoir de marcher contre ccux qui
rêvent la destruction de l'esprit
chrétien.

Un incident à la Chambre italienne

Rome, 2S février.
Au début «le la séance dc la Cham-

bre, hier jeudi ,  un violent incident
a été provoqué par un discours de
M. Saatini , accusant le député Tedes-
cbini, socialiste, de recevoir des sub-
sides de la Société humanitaire de
Milan. Tedes chini répliqua : « Admet-
tons que nous recevions des subsides,
mais nous ne sommes pas entretenus
comme M. Santioi. s Ce dernier vou-
lut se jeter sur M. Tedeschini , et il
fallut le prendre à bras le corps pour
le retenir. Pendant une demi-heure,
les insultes so croisèrent entre la
droite et l'extrême gauche, tandis que
les amis des deux députés les entou-
raient afin qu 'ils n'en vinssent pas aus
mains. Lcs efforts du Président pour
faire retirer les paroles malencon-
treuses échouèrent devant l'obstina-
tion des deux adversaires, dont les
partisans hurlaient ù tour de rôle :
u Ne retire rien . »

A la Délégation autrichienne
Vienne, 28 février.

(Sp.) — A la Délégation autri-
chienne, le ministre di-s affaires étran-
gères a répondu hier à plusieurs
interpellations. W a affirmé que l'Au-
triche Hongrie s'en tient , dans, sa
politique balkanique, aux dispositions
du trailé do Berlin. Le ministre a fait
appel aux cercles économi ques et
financiers dc l'empire pour qu'ils col-
laborent à la consolidation de la situa-
tion ferroviaire et sociale de l'Autri-
che-Hongrie dans les Balkans.

Une grosse escroquer ie
Berlin, 28 février.

Un escroc , en imitant.uno lettre de
crédit à l'aide de la photographie , a
réussi à s'approprier une somme de
500,000 francs. La lettre originale
avait . été omise, à New-York. Sur la
-omme détournée , 250,000 francs ont
étd prélevés à Hambourg, Anvers et
Rollcrdiun:

Lts élertiojî . au Landtag de Croatie
Agram , 28 février.

(Sp.)  Sur 46 élus connus jusqu'à
hier soir au Landtag croate, -Î3 appar-
tiennent à l'opposition et 3 aux partis
gouvernementaux.

con damnation de terroristes
Sainl-Pétertiour£, 2*.. février.

Le conseil de guerre siégeant _ la
forteresse Pierre et Paul a jugé les
terroristes récemment arrêtés. Il en a
condamné à mort 7, dont 2 femmes
et le journaliste italien Calvico.

Le cabinet persan
Londres, 28 février.

On télégraphie de Téhéran au Ti-
mes que le ministèrt ; a subi les modi-
fications suivantes : Muschbir el Sul-
taneh devient ministre de l'instruction
publique ; Mouayed Amed Sultaneh,
ministre de la justice ct Muschir e]
Mulk , ministre du commerce. Les
réactionnaires déploient une grande
activité.

SU1SSB
Les radicaux suisses

. . Zurich, 28 février.
L'assemblée des délégués du parti

radical-démocratique suisse est con-
voquée pour les 2 et ,'i mai â Zurich

Dans une avalanche
Kandersteg, 28 février.

Unc gro.aiî avalanche, détachée du
Lœtschberg, a entrainô jusque près du
village un mouton vivant , en un état
assez bon , quoiqu'il fût fort amaigri
Il a pu être rendu ù son propriétaire,
qui nc s'attendait certainement plus
à le revoir.

Mus ée d'histoire na .urcllo
">ï ïninovr.c

Liste des dons reçu* ca 100" :
Zoologie

JJ. Bossy, k Chen-tUeyresi Vu autourordi-
as ire.

SI. BroQlet, Charles, dentiste : L'a héron
cendré, un blongios ordinaire avec le nid ct
h œuf* ; un grèbe huppé ; un grèbe casta-
gneux ; une .'outque -nacrou 'o avec le nid et
6 ceuli; uno poule d'eau ordinaire avec le
nid et i ttuf» ; une rousserolle eiïarvate ; un
couceu ; un moineau domestique albinos.

il. le D- X. Cuony. président de la com
mission du Musée : Un bruant à casquette

31. Louis Egger : Un crâne do bœuf afri-
cain.

M. Folly, professeur : Un grèbe castagneux.
SI. Ch. Hens 'lcr : Un faisan à collier.
M. Eug. Macherel , préparateur : Ua pic

mar; un pic cendré ; une ïicrnache «avant ;
une sarcelle d'hiver; une piollo blanche ;
uno rnarouette poussin ; uno gorge-bleue
ordinaire; un martinet noir; un loriot jaune; 1 pas besoin de cetto réclame charlàtanesqui
un écureuil ; une petito lamproie. ' pour se faire connaître el apprécier.

11. le Dr It. Perrin. à Romont; Un oiseau, ', L'essai du bandage UAKUi'.ui: ost loi
Serilophus rubropjgius Hod g*. ; jours gratuit ct les appareils sont modifié!

M. le Dr Léon Pittet . à son retour du i ou échanges gratuitement jusqu 'à comp!èl<
Transvaal ; Corr.cs d'ànlilopcs .'Le pvga-yue, J salislaciion. 5,34
le capricorne à pieds noira , l'antilope noire.

Crânes ct cornes : Lo Duyker .le Steinbuck
(2 ex ), le céplialophe raseur.

Oiseaux : L'aigrette blanche : la ganga
orné; la pternisle à cou nu; un Lissotis sp.
ct un francolin sp. Lo tout provient du
Transvaal.

SI. Rappo, député k Cccsingen : Un hobe-
reau.

SI. Alfrad rta-iny, exp. forestier 4 Bulle -.
Un pic mar'.

SI. Max Techtermann : Uae tortuo
grecque.

SI. Raymond Weck : Uno fonlc_ue ma-
croule ; un g-ibe jougris.

M. Zosso, instituteur à Heitenried : Un
œuf de bondrée apivore.

La Préfecture de la Gruyère : Unc vi père
commune.

BIBLIOGRAPHIE

Lr. L I V R E  DI : l 'XCTiOX, par 11 . Snell. 1
Paris, ancienne maison Charles Doaniol ,
P. Téqui, librairie éditeur, rue de Tour- j
non , ï9.
Sous co titre un petit livre vient de parai- [

tro , qui mérite d' attirer l'attention du 1
public catholique , et surtout de la jeunesse
catholique. Ce n'est pas un catéchisme de
l'action catholique , un vado-tr.ccum donnant
des régies do. tacti que ou des recettes de
progrès social. Non. C'est un curieux petit
ouvrago, fait d'uno série de méditations qui
ont pour titre : Lo Livre de l'Action , l'idéal,
l'évangélique mélodie, voix des païens, lo
pilier des anges, vision, la récompense. Et
ces récits , que nous comparerions volontiers
à cerlains chapitres de l'Imitation, sont
écrits en phrases brèves et mesurées, riches
do traits pénétrants , lancés par unc main
exercée, à la fois douco ct ferme. Il faudrait
pouvoir citer toute la préface, dans laquello
JI. Snell dénonce le mal de notre siècle et
présente le remède qui le guérira : qu'on lise
du moins ces lignes si concises ol si justes ;
a L'action de l'Evangile est aujourd'hui
concentrée dans la sphère de? âmes qui lui
dressent au plus intime d'elles-mêmes un
autel garni de Ceurs, lui préparent des fët«
mystérieuses et laissent passer le temps en
regardant l'éternité. Cet to sphère est trop
restreinte. Calboliqu»»s, élevons le christia-
nisme comme un ostensoir : faisons lo
rayonner dsns l'ordre des scisnees, das lois,
«les mœurs ! Et soyons pen-uadé* qu 'il les
pacifiera par cela seul qu'il renferme tous
lis éléments dont la rencontre est nécessaire

à l'accomplissement de la Conlre-Révo-
lution. »

Voilà comment SI. Snell espère ramener
le monde au calbclici-me intégral et rétablir
cette grande chose que saint Augustin
appelle : la tranquillité de l'ordre.

Qui ce connaît ces g.ns qui s'agitent au
lieu d'agir et «jui s 'imaginent, lor-qu 'il-i
ont fait dans le vide quelques grands gestes
ou émis cjuclque bruyante protestation, avoir
acioiapU tout leur devoir envers la cause
qu'ils pré.U.nd;at servir ? A ceux-lè, mais
aussi aux jeuots n dont ls stérile égoisine a
refroidi les cœurs », cous conseillons la lec-
ture du petit livre de M. SnelL Ils compren-
dront p"ut-êlrc, ù la lumière do.cescbiris
et forte, leçons ii*és.ergie, ce qur» doit tire,
pour étra féconde, l'action catholique.

O. PL-.\CHEREL,'gérant.

Monsieur Elaac-D».po--t et .a JannUe
remercient bien sincèrement les Autorités,
le» Sociétés et toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie dans leur
deuiL
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Pour braver le froid
il faut non seulement des habits chauds
mais encore une bonne nourriture.

Vae mère prévoyante ne laissera donc
pas partir ses entants pa»ar l'école san.- i-ui
avoir fait prendre un déjeuner sain, lorti
fiant et facile à préparer.

Uno tasse de véritable CACAO ù JW
VOIXE, marque » Cheval Blt-n-' r, rem
ph't entièremeat co but. T -T

BERSIfiS
Le bandage E.lnni:uE (3, P,oulevard

du Palais , Paris), élastique, sans ressort»
adopté car le comité «t'hygièw <1. Vatt_é-i
française, est trop connu pour qu'il $oît
nécessaire d'énumérer ici ses qualités. Elles
se résument ainsi : Contention absolue de
loules les hernies , dans toules Its positions,
sans aucune gène.

Avec le bandage BAKI-i'KE.pa. de dé-
convenue possible, pas dc promesses do
guérisons faites pour los n *ifs ct ne servant
qu'à faciliter la vente d'appareils inférieurs.
Un bandage vraiment sérieux ct effiea)» n'a

On peu t l'essayer sral alternent, i :
MILhaZ.  Ililcl-de- Ville, U jeudi 27 jci-rû
1 i : i ; .i ; i ' i * s; , pharm acie Esseiva, rue <

Pont-Susoendu. L: aoÊaustlÀ '*.'» tlmî»

H ».*, -.iiuiudusniË, ia ociauque p m
l 'r c! tiraillement dans les membres §1

f

douleursrhumatisma'es dc tous gen «
res disparaissent par l'emploi du
un luhe Ç l J F Y i r  nn tu!»c H

r-; lr. I . - I J  •J.lLE.J.ll. {fi 1.40g
W recommandé par des médecins ré- M
;, J pûtes et des prolcssc-urs.

^^ 
Le SAIIENAII s'emploie extériou-

H renient , il n'a'ïaiblit'donc pas l'es. B|
g|| touiac, est sans odeur, n 'irrite pas H
Ha la peau et nc laisse pas de taches sur BBa le linge. En vente dans les pharmacies. H

Coutre les
Maladies de l'estomac
Maladies des intestins

i Diarrhée ., .u.,. .
! Anémie (aca0 « 

f^W| Chlorose liauseu, à Cassel
i est ordonné par des milliers de médecins
! commo produit fortifia*-.t des plus agréables
; et très digestible. Seul véritable cn carton»!
i bleus i t ir. 60, iurnai.. aulreni .nt.

Achetez ra Soieries
directement chez le fabricant

Guido KeUenberg
BERN E

31 . rue de l'Hôpital
mgipm'̂ njiMgi'̂ E.»»."' i-. .-¦« ¦-..¦ .un,»..!--



OFFICE CAATOIVAL DU TIUU L
Bureau de placement officiel et gratuit pour les hommes

FRIBOUKG, Avenue de Pérolles, 11

Ouver t  : le matin, de 8 h. i vidi < _ ; le toir, ds 3 i 6 h.
Les demandes dc travail ue sout pas reçues le samedi après midi.

On demande s l comptable parlant allemand, i charrons,
1 coiffeur, 3 charretiers , i cordonniers , 8 domesti ques de campagne,
1 garçon d'écurie. J garçon laitier . •» maréchaux , 1 mécanicien,
2 menuisiers cn bât., 2 ébénistes , l meunier, 1 peintre, t portier
au dehors, 1 sellier-tapissier , 1 scieur, 1 serrurier-forgeron , 2 serru-
rien Mt, 1 tailleur grandes pièces, 2 tailleurs de pierre , 5 vachers
(2 pour la France), 1 valet de chambre expérimenté.

Demandent place « 2 boulangers, 1 chef de cuisine , 6 char-
retiers (4 pour la ville), 2 concierges, 2 cochers. -1 coiffeurs, 3 com-
mia ûe biiTea'i, \ commis magasinier , î iicnns»sliqu"s de maison
6 garçons de peine , 1 jardinier , 4 maçons, 3 magasiniers , 12 ma-
noeuvres, 2 meuniers, 2 porteurs de pain , 1 serrurier, 1 tailleur ,
2 tapissiers, 2 vachers, 2 valets de chambre.
Liste de l'Office contrai des apprentissages , Fribourg
. l p i 'r c i i i i s  demnnde- : 3 boulangers , 1 charron , 1 coiffeur

1 confiseur, 1 jardinier , 4 maréchaux, S menuisier ", 1 meunier
I sellier , 1 tapissier.

Apprentis demandant place : 3 serruriers.
Bureau de p lacement gratuit pour les femmes

Bue «c Morat , 25V»
On , i r m - i m i l -  : i aides de ménage, C bonnes d' enfant*. 2 bonnes

supérieures , 10 cuisinières , 1 i femmes de chambre, 3 filles de cui-
sine, 33 lilles à tout faire, '. gouvernantes , j  servantes dc campa-
gne, 7 sommeliéres, 4 volontaires.

Demandent place : 5 aides do ménage , 5 lionnes d'enfants .
'¦' bonnes supérieures. 8 femmes de cliambre , G filles k lout faire,
4 j-ùviveriiavites, 2 servantes Je campagne. 3 sommeliéres. 5 volon-
taires, 5 remplaçantes, 4 demoiselles de magasin, 2 demoiselles de
bureau.

L'Etude de IL P.-E. MICHAUD
notaire à Fribourg,  et lo bureau de la Caisse
d'Epargne de la Sarine sont tran*-f«*»ré8
au second étage de la nouvelle maison
judiciaire, en face de Saint-Nicolas.

Au Café Continental
Le ûimanche 1er mars, dès 3 h. de l'après-midi

Le lundi 2 mars, dès S h. du soir
Le mardi 3 mars, dès 3 h. de l'après-midi

GRAND GQHCRRT DR L'ORCHESTRE
L'AIGLON de Genève

jKutrcc libre. Entrée libre.

Véritable SALYATOR

Société d'assurance pour la vie
de Ior ordre i

druiiindc pour Fribonrg ct les environs un bon j

agent général
capable. |

aeemaam Occupation accessoire dc rapport. >«¦"¦ ["
Offres sous chiffres Z11852/, à llaaacnslcin cl \Vogler, Zurich . 993 ' .

¦̂¦¦¦MlMWJpMMp
Tournée viennoise d'opérette (25 ctaDtaor s b. orchestre)

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Bi-maoct. i<" KY_\". VXyè

Dî UX représentations extraordinaires
avec changement de programme

A .1 henrea (llurcau à 2 ' _ b )
JLe dernier grand .UCCOH viennois

$ie lastige ^ittwe
Opérette en 3 actes de Franz LEH/ER

A 8 licnrcs-(Bureau à 7 \'2 h.)

Die Flederinaiis
Opérette cn 3 actes de Johann  STRAUSS

l'ISJX l>KS l'*- ".O'S :
Loges de face , 6 fr. — (.opes dc cOté, 1*' rang, 5 fr. -: 3f* rang,

4 fr. — Parquet, 3 fr. — l'arlerre, il fr — Galerie , I Tr.
Location dés vendredi , au magasin de musique, 19, rue dc J/r: „•.,-, ,-, - ;

cm çeut s'y ycooiicec _j* btuM-uU i SI waûs-tatvt. V, h _% "f 'M.

»_&Œ®©©®@©©©*© © ®*®@® ©@®®0©O®®

1 MODE IS L'ÉTAT SE FUIS 1
~ « m\t
© Capital, yomé s A

21 millions et garantie de l'Etat. O

P OaYfrtnre de la Gaissa d'Epargne : 2 janvier;i908. ®

t
u Versement minimum : Un franc, Q

Taux actuel : -1 %. ©
_---, L'intérêt court à partir du lendemain du verse- ( '.
"gj ment jusqu 'à la veillo du remboursement, 173-71 ©
S -¦ ¦ (9
( < les liorets sont ûeitorôs gratuitement. ®

 ̂ ©
La Banque tient

ù la disposition do
ses clients uno tire-
lire américaine , ao-

; W-ïj f *-̂  ̂ M compagnéo  d uno •

® KIIë •¥- ''È -̂ - '- M au guicni --' N° 6> ou <$© W^W- EB^P 
auï 

ASentx àins ia ®

Fille de magasin
ilo toute contlance. Intelligente
et laborieuse , es" deuiaudôo
pour de suite, dans impo-laut
magasin de la placo de bulle.

Adresser otlres ct certinVa's
à l'agecco H-asenstein ci Vo-
gler , Bulle , sous H 190 B. 750

Ou demande une bonno

goiiïeriiaij te catholique
pour instruire uno llllette de
11 ans. Inutile de se pré enter
sans dip lôme ou excellent cer-
tificat , l'our réponse, prière
d'écrire sous tl liiSSS V , t. Haa-
senstein et Vogler , ISerae

liaison de commerce
de la place demande Jeune
hoiuine de bonne éducation ,
intell igent et ayant bonne écri-
ture , pour travail dc bureau

Occasion d'apprendre la comp
Utilité en partie double, l'etite
rétribution.

S'adresser pur écrit , sous
-liUTres H SSS F, ti l'agence dc
publicité Haasenstein ct Vo
gler, Fribourg. '.'79

COMPTABLE
expérimenté demande pince
dsns banque ou maison de
commerce

Adresser les offre* k U,ia-
senetein el Voaler , Fribonrg,
sous chiffres 1189G F. DSl)

COINCER!
au Buffet de la dare

i CRESSIER -SM - MMAT
Invitation cordiale

Le leiiaiieier.

Dans un ins t i tu t  commercial
dc la Suisso allemande , on
demande
un maître ou

un é tud ian t
de I' i uiversité , sachant ensei-
gner le français. '<*$l

0:ïre3 sou»- X 107 ) . a Haa-
senstein ct Voaler. Friboura.

wr Tirage fres
prochainement

uUiu¦Ad 1»C&' tFSmià w^mr

ls.-9t Plaiiil.joii
glise incenliée de

HT -I3T0 lots en esp«ce« «
«50 , «xm franca. Lou de franc»
15,<X*0, 500O, IOOO, ett.

C«tte loterie mérite» lc son.
tien de (ont le inonde.

Les billets sont en vente au
Burean eentrnJ , à Fribonrg,
par les revendent-» pnurvus
l'sfllches et par le Burean
d'expédition de billet* des
loteriea nuisscs, a St-Mnn-
rice.

Sur IO billet*, an blUet
ï rn i i i l i .  Grand rabais pour les
revendeur». H 3274 P 182 83

A. PFLUGER & C°
B«*rne

Graod'Rv.-, IO
Galerie do l'HôteWe-Ville

I.a plus impor tan te  maison de
meubles du canton «le Berne. —
Choix ct qual i té  sans concur-
rence. Meilleures références .
Spécialement installée pour
Irou .seaux coiu|>l«*ti«. — Li-
vraison franco dan», loute la
Suisse KmballaffA eoiffné. 30

M-ïï 1-CT.ppE +$£%&
S!i£^̂ ,Ç3( , r i ; M , ,- . InCiicn/ji, ,*\ê» rnl-Cli» ». n Mixralm-s. - I- 1-nil.i
•I* ramprime,. î rr I.»-» «1 -Milles
IU rr. 'tuant coalra reffilniirs.',.

mr A LOUI îK
an quartier des Place3

joli appartement
do 5 à C pièces , bien exposé au
soleil , belle vuo.Entréo:23juil-
let i»o;s.

S'adresser à l'agence de pu-
blicité £fai-"eiu(cn* d Vogt .r ,
Friboura, sous H czi V 76-1

\ louer rie suite
bel appartement «le 5 p ièces,
•roisine, salie oo "naïn meublée,
au l*r étage du A» ici, rue de
Lausanne

l'our visiter ot renseigne-
ment- , s'adresser à M. l'on-
quirr, >-uc l-'ries. yil

lilagasin à loner
ponr «le anite , au hallt de la
rue do Lausanne, cété droit.

S'adresser par écrit sous
chiffres H 3007 1»', à l'agence do
publicité ll.insrnslein et Vo-
gler , Friboura. J i»

ï ~~ m
Pour le déjeuner do chaque joar Vél'italilfi

la meilleure boisson CACAO I \wm
est incontestablement ie j Md^HÔ " ClltYal BlaDC ,,
Facile à préparer , agi-table i consommer ! Sain, nutritif et très digestible !

Kn T-nU parfont, acul véritable, en cartons rouge», dc 2* cubes, à i ' r. i .::i> ,
ot cn paquets rouées de Vi kg- poudre , ù Kr. 1.80. 11 500 Ch 750

m ; i e

m
H ê**4-»â! Lnndi 2 mars,

A loner, au 20*" étage du
N* 90, ruo du l'ont Suspendu ,
Fribourg

un logement
composé de 5 chambres , cui
sine, ("ardc-mançer. galetas et
cave. Prix modéré. 000

S'adresser II MM. t'rand
& «__:». Moulin de l'érollcti.

GRAND COIIOEII
R*B r^1i l 'Orchestre Toscano de Genève *
\\}m+M+4ÊÊÊÈm\\WlmWÊÊm\\tÊL^^
m_tKea\*m\m\lm%m%M\a\\l\ŝ ^
B «_i»»«p»Boa«B»t>ô»o««i>««»«>»»«»»«c€t>a>B(»8a»«B»»tV«B i«ii«eo-io«aa«a g
K B «ssusaœï-*;**^*'̂  {{{
« * 9 «12«s» g ;-: t, , :

IU Four cadeaux de mariages ||j|iiil • ,;r III
I.Sijs de P remiè re s  Communions  i|s
III —__ IlL Livres de prières avec écrin, luxe et ordinaires. o

H Crucifix pour suspendre et à pied, luxe et ordinaires. '•
' <;_ • Bénitiers sur icrn-l clicue ou velours. g

'
J |

!•'§ Statues du Sacré-Cœur, dc la Sainte Vierge, de saint Josepli |,5 g
r et autres saints. lit f *

L. ¦' : Chevalets avec galvanos artistiques sur plaquette uoyer SiSil
g flS ou app lique velours. «Si
m T- ïfl n ae
** h Médailles or , argent, vieil argent fantaisie. |;|jï
¦ »; Croix nacre, ébène, argent , creuses et massives. \. b L

B » 's Chapelets perles coco, perles lustrées , couleurs diverses, montés ilSII
: (¦ : en acier, en aluminium et en argent. % •|i|§]3 i*j w:g
S J S Etuis de chapelets.

| S | fermoirs caoutchouc soie, avec médailles artistiques. g 5,'f
S •'S Imagerie fine et ordinaire. 8:2i»

111 i«!l;¦,: •_ > EN VENTE A LA LIBRAIRIE  CATHOLIQUE |2|S
I £ » 130, Place Saint-Nicolas et Avenue de Pérolles, 52, Fribourg. g,g £¦ S S 5
1 ggagaBt-raatieK.taaagïiKitiaaiiHSB
g'ajië»»¥«»»«»e»«»»«»»w»»»»>>B«*a*«_t«««»»«»>'?_*g*
BattfiMia»tW8_ilJMI_B»J8IJMI*B«

LOTERIE
du Casino-Théâtre

Fille de Fribour g
Gros lot T^

et nonibn-ai aatrei lui ;
(oruiant nn total ù-'

Fr. 75,000-
Billets à 1 tr.

En vente au Ilurpaa de
la loterie, rne du Tir, C,
ft Frlboarc, anprès des éta-
bU'semcnta Onauclere da
canton et dans Ici prlnei-
-aai I :I :I ï" SI U .I .
Emoi coatre reatroarstmeot.

:-: ii ï; ;j i s nu v ri- -, filiii ' U r ',.

RECOMMANDAT Oî
I AS soussigné , après avoir tra-

vaillé nombru d'années comme
jardinier ct horticulteur, con-
naiiraatA, fc _ t_mb .̂ roucVi*-. fte-
maodo Uu travail k domicile.
Travail prompt , -oifraû ot ga-
ranti .  Fourni ture  do plantes
pour inassii* . elc , etc.

Se recommande , 816
« . ru r : .- , s .Iitrbach,

rue Samaritaine. 110.

Â VENDRE
Environ six millo pieds foin et

regain à disirairo SJ44
•S'adresser k Louis Beriter, ins-

fcctenr du bétail, k Ooncns. " i

iGharmettes,
dès 3 h. après midi

Maidï 3 maxs, dès â n. après midi

(Fribourg i

PO-MKit PAU

ON DEMANDE
un jeune homma
robuste, comme apprenti bou-
langer.

S'adresser k la bonlun-rerlc
T.nirrin, Itomont. 3fô

Mises d'iinmeiibles
Jendi 3 mur- , profilai»!

dè* 4 h. après midi , k l'aube"?*
de Couru'oo, J 'ofliee des pour -ui-
tes du L.ac vondra en mises
publiques les Immeubles de
Christian Fra n cois-Antoine, ffeu
Joseph Appollon, comprenant :
maison avec deux habi ta t ion» ,
grange, 'i écuries et 5 poses de
terre , situés au*, lieux, appelas
« Les llauderons > (commune
de Courtion). H877FOT1

Moral , le i'O février 196*»-

A LOUER
1. AiipnrK-mcntde-lciiam-

bres , chambre de bains et man-
sarde , chaullage central, élec-
tricité et csz, au 1" bl&ge, Ave-
nue du Midi  Entrée : Ito jui l le t

2. Appartement --Mi»cb"*uf*
fage central , mais avec jardin
polaser et d'agrément , aux
Oailtflles. Erituée «le s«U«.
'.). I ' i l r  -. i i- n r s  ÎOCHUX pOUr

mafr.i-ins cl caves, ft r,ti»'«u-
du Midi. II 553 K 710

S'adresser à MM. llogg-
ïlon-i, cnlrep., l'ribonnr.

Boucherie CAKTIH
Grand'Rue, 61

vendra dès ce jour bœuf, bonne
qualité, ft 70 eont. le demi-kilo.
Veau A 70 cent et 80 le demi-
kilo. Mouton , 1 tt. ct 1 fr. 10
lo demi-kilo.

Tous les mercredis se trou-
s «s» î*ùï \_ "Aastf à Wc» "?'!•»'*•*>">

So recommande. 74
Tàlôphona.

A VENDRE
un bon domaine

bien situé , de 'ii. poses cn un
seul mas, comprenant maison
d'habitation , grango, écurie,
remise , fontaine ft l'abri et four,

l'our rens-inneinents , s'a-
dresser à I.iu ' i i -u Î I i - i - I l nTlii .
a l'rcz'Vors-.N'ort'ni,. fit'

H

Honnête famille , k Lucerne ,
demande £01

jeune Ulle
de bon caractère , cath., sachant
faire la cuisine et lo ménago ;
vio de famille : bonne occasion
d'apprendre l 'allemand.

S'adresser tous D908LZ, a
Haasenstein et Vogler , Lucerne.

A VENDRE
sur la placo do Morat, unc
i n i i '.r nialaon d'habitation
avec atelier pouvant servir
aussi eomme magasin .

S'adrosser ft l'agenoe de pu-
blicité Haasenstein el VoflUr,
fr ibourg,  soua c.iilïros 117701»'.

t^^5S â«J|âaip»â'g»fy>^*̂  : v

Léon J/EGER
Ameublements

ruo du Tir
FRIBOURG

Trousseaux complets,
fnambres à coacùrr

do tous si) les.
Salles ù manger.

Salons. Meubles lantai*ic.
Llnolciim. Literie, de 1" rhoi*:.

A LOUER
çIM.*; _<i muA, ̂ «-ax *qn_A*tt**>»
n n - u i » , do 5 pièces, chambre
de bain ot manjarde, chautfage
central, gaz et électricité.

S'adressor ft .*H. Citumu, fer -
blantier , Avenue de l'e-oltcs.

A la mémo adresse , à louer
do beaux locaux pouvant ser-
vir pour dépôt , atelier ou
magasin. H212 F 428

Pommes du Valais
franc-roseau , qualité extra ,
40 cent. le kg. 010
Alir-â D*5da'.c*- , Charrat (Valai»).

Au Café Continental
Lo samodi 29 février, dôs 8 h. du soir

Grani Coiwt de l'Orchestre
L'AIGLO N de Genève

Entrée llùre. Entrée libre.
Véritable SALVATOR

Brasserie dn Gothard
^

— FRIBOURG
Le samedi 20 février et jours suivants

NOUVEAU ! NOUVEAU !

La Princesse noire
La p lus grande merveille du. jour

sera au service de la maison
Se recommande, H 8081»" SOI

Le tenancier : RIEDO.

Classeur LE1TZ A
Classeur le meilleur marché

et le plus prati que du jour

P^^^s,^-*^^^, Format Jo quarto 31 X 28 cm.

\f ^X .-rL^z^Êar Distance «les irous T «S 8 cm.( &«5L1
i \ *wV ¦ Par P'lèce r̂- *¦—
lil  ̂\w m
^^fe_3 li Par ^ Pièces » W-—
Î ^§̂ r Pereeur à Pavt * **^

-' • ¦• m Reg*s^res ^e commerce

^ 
; : 

et 
copies dc lettres.

¦ ;''̂ ^^ ?̂?>v^ 
[J Articles de bui*eaux.

C. MARÔN, Zurich
___^_ Badcn«rwtraB>'<-- 8 

POUR MARIAGES
Gran d choix d'alliances or, depuis 10 1

ORFÈVRERIE. — BIJOUTERIE
JltoutrcH. — Ité-cllu. — I'endulci-.

Ovido MACHlîREL, en face de l'Evci
F R Î B Q U R Q  

I 

Combustibles _/^l
Houilles et cokes __#»^Ccî^
Anthracites, briquettes >^C ^̂ X̂Charbon de bols _^/ v * *> Jr

s^Zj ï r
^/&ï?^

^Bois de chaufliigtî

!

\„» ^^ 
Sapin et hôtre

^
S^ Coupé ou non coupé, fagote

BMMMMM»MHBBWWMMHIJMBMWWWMt___W__W

MM. WECK , AEBY & C
délivrent des ct*rtïîic:it.s de dépota à

4 *! °l* |4 [o
nominatif*»" oa au porteur, fcrnie*-i poi
tî-oîM mu» et dè* lors remboursables moyennant un av
ttotment prfealabla du Mx mot» H 1044 F 95-45 .

Ouverture du magasin
kwmb E kimi

iscrSiiiK
Maison ENKERLI , boucher

(D/s-û-ûls ûe l'Union)

DRAPERIES, ^OCVE-UJTÉS. CONFECTIONS
Conpaar et atelier dans la maison pour Dm® et ttosleors.

Draps, mi-draps, futaine, mi-faine du pays
i.ii .in<:.\Mi 'j « mots. DK :

Complets et pantalons. Pèler ines . Gilets dc chasse.
Caleçons et camisoles. Corsets et cache-corsets.

Blouses en fil et en coton. Chemiserie on tous genres
Caemiscs blanches, fdat*i*ie, es flanelle, flaneUette , Oxford et Jager.

Cravate».— Bretelle*.. — ïanrx-col-i. — lJaraplulc.
Forte quantité dc flanelles coton, carreau*- ct rayures.

Toiles blanches et écrues pour draps et chemises.
Cotonnes pour tabliers, blouses,

tabliers de cuUtnc et fourres de duvet*
siorenoms HLAXCS A cori.ï.i KS

A ::TK I . I :- ' poi'R TROI'SSE4UX
Linge* de tonette : Eponges et alàs d'abeilles. Essuie-mains fil ol colon

Thèse poar matelas. Fonds de duvets. Tapis. Crics.
Plumes et édredons

oinsi qu 'uno grando qaautlto d'article!, trop longt» â
.inimiTcr. II227 B Si?2

Marchandises dc confiance.


